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L.es périodiques (journaux, revues ... ) ont l'habitude, 
à l'occasion du dernier envoi de l'année, de renou­
veler leurs offres de bons et loyaux services et, par­
fois, la Direction ajoute : « Pour la nouvelle année, 
offrez à vos amis un cadeau ·qui leur sera utile 365 
jours par an. >> 

Nous savons qu'une telle annonce seraif inutile, 
parce qu'inopérante, dans notre bulletin « Le Kreis­
ker »; mais tous les anciens qui le reçoivent peuvent 
être, s'ils le veulent, des diffuseurs auprès de leurs 
amis qui, par négligence, ont rompu les ponts les 
reliant à leur collège... La « campagne >> ouverte à 
la suite de la réunion des Anciens (22 août 1964) -
campagne dont on vous parle abondamment dans ce 
numéro - nous a permis de recueillir de nouveaux 
abonnements, plus nombreux que nous ne l'aurions 
cru au départ. << Le Kreisker >> est donc reparti, mal­
gré {à cause de?) les pronostics assez pessimistes de 
ceux qui se penchaient sur le moribond. 

II a même fait peau neuve et, au seuil de 1965, il 
vous souhaite une Bonne Année et une ... bonne santé. 

Le président des Anciens Elèves, le président des 
A.P.E.L., le personnel de l'Institution N.-D. du Kreisker, 

· vous présentent leurs meilleurs vœux et souhaitent 
que 1965 soit une année de plus grande collabora­
tion entre Anciens, familles et Collège, pour une édù­
cation toujours plus actuelle des Jeunes. 

Savez-vous la principale critique que les journalistes américains adressent à leurs 
confrères de la viei.lle France ? De s'obstiner à mrettre• le fait important à la fin. de 
l'article. Ce qui, soulignent-ils non sans justesse, oblige le• ledeur à prendre· connais­
sance du texte de A jusqu'à Z. Alors qu'en le p.laçant au tout début - com·me cela 
se pratique. chez eux - les gens pressés peuvent se dispenser de poursuivre plus avant 
leur lecture. 

Il mre se•rait facile de leur objecter que les gens pressés étant largement majori­
taires dans leur pays, ils pourraient eux-mêmes .se dispenser d'écrire la partie de leur 
article qÙi suit le prem.ier paragraphe où tout est dit. On y vient d'ailleurs, mais ce 
n'est pas m·on propos. 

Je veux simrpleme•nt dire que le dernier << Kreisker >> n'aurait pas obtenu l'agré­
ment des plumitifs d'Outre-Atlantique : il fa,llait arriver à la deuxième moitié de la 
47• et demière page imrprimée - la 48" ayant été laissée à dessein en blanc, du moins 
j(J le suppose, p·rête à recueHiir, toutes chaudes, les im•pressions per.sonneUes de ch<J­
cun - pour découvrir l'information la plus intéressante du bulletin : à savoir si oui 
ou no,n il nous fallait nous résigner à le voir disparaître. 12 courtes lignes d'une encre 
épaisse, les dernières peut-être d'une belle série· de 247 numéros. 

Le 248• était-il mort-né ?· << Non >> répondir·ent comme un seul homme les soixante 
et qu·elques a.nciens qui, le 22 août, s'étaient retrouvés dans l' << au.la >>, pardon, dans 
l.a salle d'étude du collège, à l'issue de la messe. Q'ui veut la f.in veut les moyens : fort 
de cet adage, Paul Potard entreprit s.ur !e champ de relever les noms de,s responsable•s 
de cours qui acce·ptai·e•nt de répercuter auprès de leu·rs cam.arades les mesures arrêtées 
pour relancer le buUetin, de réveiller leur intérêt pour une association décidée à fa•ire 
peau neuve à l'image de son organe officiel. 

Bien, tout cela est parfait sur le papier. 'Troisième volet d'un ensemible· ~epensé, 
la chronique des anciens trouvera désorm<Jis place auprès d'une << Vie du Collège >> 

où les é.lèves auront la part qui leur revient, c'est-à-dire la mremeure, et de la section, 
app·elée à se développer, traitant des rapports parents-Institution. Par là-mêmle l'Asso­
ciation s'intégrera davantage à la vie mêm.e de la maison, pour le, plus. grand profit 
de tous. Le,s générations d'Anciens font partie de son p,atrimoine et il importe qu'eUes 
soient a~utre chose qu'un trésor enfoui, et oublié, dans la terre du passé, 

Et dans la pratique? Oh ! je• ne me nourris p·as d'illusion 1 Le vœu pieux émis par 
I'Assemb.lée générale n'est pas à lui seul de· nature à modifier un état de chose,s que 
nous nous sommes trouvés quelques-uns à estimer déplorable. Notre chronique sera, 
et sera se,ulem,ent, ce que nous voulons qu'eUe soit, 
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Nous voulons précisém1ent qu'elle soit vivante, , étoffée, chaleureuse, jeune comme 
la revue dans laquelle elle s'insère. 

Qui donc la fourn•ira ? Nous tous pardi ! Je vois la tête de· M. Quéméneur : « S'i.l 
s'imagine que les bonnes paroles font .les bons bulletins, à lui tout le plaisir... » 

Je n.'i,!lnore ce.rte·s pas que le goût de lire et d'écrire - les de•ux vont de pair -
se perdent. Je ne miésestÏinJe pas les ravages que font jusque dans les milieux dits << cul­
tivés >> l'abêtissante télévision et ce nouveau culte dominical qui a nom, tiercé (ne 
pas oublie·r l'accent, merci). Je ne feins pas de croir·e, malgré tout le respect que• je 
garde pour nos· chers p-rofesseurs, que d'avoir usé ... quelques paires de galoches à tape.r 
dans une balle sur les cours de I'I.N.D.K. nous ait immunisés contre le virus de ces 
maladies de-s temps modernes. Force m'est cepe-ndant de constate•r que le-s pre·mie·rs 
contacts dont Paul Potard a pris l'initiative de·puis la rentrée n•e sont pG•S Gussi déce-­
vants que croyaient pouvoir le prophétiser les pessimistes. Pour les présentes chroniques 
il a su trouv·er les indispe·nsables concours; je me repose sur son esprit d'initiative, son 
enthousiasm1e, sa foi co•m.m•unicative pour renouvele•r le << miracle >> à Pâques e·t e·n juillet. 

SAINT-POL-DE-LEON 22 août 1964. - Les Anciens du Kreisker à l'issue de la Messe 
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Ceci me confirm·e que l'Association dies Anci~ns Elèves de l'Institution Notre-Da miE! 
du Kreisker est re,partie de bon pied. L'Esprit y soù-ffle à nouveau; et lorsque le 28 août 
nous nous retrouverons da1ns les murs qui nous so~t ·chers, p~ur une n.ouyelle· célébra­
tion des sentim,ents qui nous lient à la << vieille maison >>, nous pourrons, j'e·n· ai la 
ferm1e conviction, nous réjouir lég·itimement d'un bilan encoura.ge1ant, d'un bi.lan positif. 

D'un bilan qui, j'ose l'espérer, ne s'arrêtera pas au seul horizon du bulletin. Ce1ux 
d'entre vous que l-eur bonne étoile a conduit récemment au Collège ont pu voir de 
qu-elle heureuse m.an-ière la << vieille maison >> s'est am.énagée, rénovée·, agrand-ie, pou·r 
être en mesure de répondre aux · so:llicitations chaque année plus nombreuses dont elle 
est l'objet. 

A chaqu·e rentrée M. le Supérieur n'en est pas moins contraint de refuser des élè­
ves, faute d.e place. Il devient urgent d'·e•ntreprendre un.e nouvelle tranche de travaux. 
Les plans sont prêts, mais un problèm·e angoissant reste à résoudre ; celui du finanè:e­
ment. A lui seul le Collège ne peut l'a,ssum·e·r, qu·i supporte déjà les pesantes servitudes 
héritées des travaux précédents. Mais un espoir se fait jour : sous l'aigulllon. de la 
nécessité le bureau de I'A.P.E.L. a pris l'initiative de la1nc:e·r· a•u·près. des pare·nb d'é·lèves 
et des sym,pathisants de l'école LE GRAND EMPRUNT DE L'AMITIE seul susceptible de 
permettre la poursuite du nécessaire plan d'agrandissem1ent. 

Auprès des parents d'élèves et d'es sympathisants -d·e l'école ... Et auprès des Ancie·ns 
bien sûr. A l'heure où j'écris, j'ignore de quelle ·manière M. Dup,lat et ses amis de 
I'A.P.E.L. concrétiseront ce qui n'est aujourd'hui encore qu'une1 gran.de espéran.ce. MGis 
si m1es renseignem,ents sont bons, d'ici. Pâques, le projet aura pris corps. J'y re·viendrai 
alors, si vous le vo-ule·z bien. 

Albert COQUIL. 

Un autre participant 
donne son avis 

« ... Pour la deuxième fois, j'étais à. la réunion annuelle des Anciens, à Sain.t­
Pol•: je ne suis donc pas un. habitué de ce genre de festivités ! 

De cette réunion, je conserve un excelle-nt souvenir, mois j'y a·pporterai ce1pendant 
quelques restriction.s amicales. 

- La réunion. qui se déroule à l'issue de la messe doit être une séance de travail 
et non un sim,ple échange de vu-es pe,rsonnelle·s entre qu·e·lques participants. Comme 
toute réun.ion de ce g-enre, elle néce,ssite une préparation et devrait' se· term•ine•r par l'éta­
blisseme,nt _d'un programm>.e de trava·il pour l'année à venir. 

Des initiatives intéressantes ont été prises : 

* à .la dernière réunion : regroupement des années avec un respon.sa1ble par 
année ou groupe d'années. Puisse cette initiative être efficace m·algré les 
difficultés d'application qu'elle rencontrera. 
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* Il y a déjà quelque temps : la création de sections d'anciens dans les regrons 
parisienne, renn,aise et brestoise •. Mais leurs représentants n'étaient pas nom,_ 
breux à la dernière réunion de Saint-Pol et il eut été intéressant de les y 
rencontrer. 

M. le Supérie,ur. (étaa.ce bien à lui de le faire ?) a parfaiteme·nt souligné le 
rôle et le but d'une association comm1e la nôtre. Rappel indispensable cependant, car 
ces objectifs sont trop souvent perdus de vue au cours de la réunion. C'est dans la 
mesure où chaque ancien s'·engagera 'à apporte'r à l'Association sa . participc.tion effica,ce 
et le fruit det son expérience oussi minime soit-elle, que celle-ci jouera auprès des jeu­
ns l~; rôJe actif qui est normalement le sien. 

- Nous avons apprécié les interprétations de B. Roualec et de ses cam,arades 
des Compagnons du Grand Large : nous voulons y voir un sign·e de rajeunisse-ment e.t 
de vitalité d~ notre Association. » 

Jean Oi..LIVIER. 

Jean Ollivi·er ne veut pas dramatiser: « Si ces réserves devaient .ouvrir une polé­
mique autour de certains sujets brûlants, nous pourrions ouvrir une rubrique « Polé­
mique » dans ce bulletin ! ! » 

Dans la même ligne et pour préciser davantage la place des Anciens dans le 
complexe Anciens - Institution - Jeunes - Fomifl,e, voici un extrait d'une· conférence 
présentée par M. Joseph Folliet à un congrès d'Anciens Elèves (Lyon, le 19 octo­
bre 1963). 

Le rôle 
des Anciens Elèves. 

Au fond, il me semble que le rôle des anciens élèves devrait être tout autre; il de v .rait 
être de· rendre aux écoles ou à l'enseignement dont ils sortent d'immenses services, dans 
la mesure où ils se rappellent qu'ils sont des adultes et que les services qu'ils doivent 
rendre sont des services d'adultes. 

1. FAIRE LE PONT. 

Ils peuvent être et ils doivent être d'abord des porteurs d'expérience, et dcrns l'école 
faire le pont entre son enseignement et la vie. Vous Je savez comme moi, si moderne, si 
a~aptée, si vivante que soit une école, il y a toujours un fossé entre elle et la vie, la 
Vle tout court, mais partieulièrement la vie de travail. L'école est inévitablement un set­
leur abrité, elle a inévitablement quelque chose d'un peu secret, loin de .la vie, et Je 
passage de }'école à la vie est une des grandes épreuves de la plupart de ceux qui 
sortent des ecoles. Il en est de même du passage d~une école à une autre, et les discu­
t;rbles_ " bizuthages » sont précisément Je symbole de la difficulté qu'il y a de passer de 
1 en~e1gnement secondaire, par exemple, à l'enseignement supérieur. A plus forte raison 
est-11 plus difficile dE! passer de l'école à la vie et de la vie au travail. 
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Qui fera Je pont entre l'école et la vie, sinon les anciens, non pas simplement en 
prenant soin de leurs . jeunes camarades, en les aidant à trouver leur place et à s'y accro­
cher, mais en venant sans cesse rappeler à l'école, dans les réunions d'anciens, ce que 
c'est qile la vie ? 

C'est d'autant plus nécessaire à l'heure actuelle que toute notre vie, el particulière­
ment la vie de· travail, se transforme avec une vitesse én rapport avec l'accélération de 
l'histoire. 

2. IMPOSER DES EXIGENCES. 

Les anciens devraient être aussi des porteurs d~exigences v1s-a-vis des écoles, et .un 
peu, d'une certaine matière, des trouble-fête; tout enseignement que] qu'il soit, même Je 
meilleur, a une certaine tendance à s'ankyloser et à se figer; c'est l'histoim de tous ]es 
professeurs qui, dans leur jeunesse, passent baucoup de temps à faire des cours parfaits, 
souvent trop parfaits pour leurs élèves, puis qui finissent par se laisser aller à la routine, 
se bornant très souvent, dans le meilleur des cas, à revoir leurs cours et à Je mettre à 
la page, ou quelquefois, dans les plus mauvais des cas, répétant inlassablement un cours 
qu'ils ont composé il y a vingt-cinq ou trente ans. Je connais tel professeur de Droit qui en est 
là, ses élèves se transmettent son cours par cœuz, de génération en génération, et achè­
vent ses phrases quand il les commence, ce qui a l'air de ne lui produire aucun effet! 

Il est donc nécessaire que les anciens viennent rappeler les exigences de la vie, de 
la réalité; qu'ils viennent rappeler à l' écoie que, porteurs d'expérience, ils sont aussi por­
teurs d'exigences. 

3. APPORTER UNE INFORMATION. 

Les anciens élèves doivent être des .informateurs pour les enseignants; l'enseignant 
u besoin d'être sans cesse informé, de manière à pouvoir sinon constamment refaire ses 
cours, tout au moins les adapter; ils doivent être des guides pour leurs jeunes camarades, 
des guides non seulement sur le plan professionnel, mais sur le plan spirituel. 

4. FAVORISER LA PROMOTION. 

S'ils doivent faciliter le passage de leurs jeunes camarades de l'école à la vie, ce 
n'est pas seulement pour leur permettre d'avoir une bonne place, de bien gagner leur 
vie ou même de rendre service; ce doit être pour leur permettre de s'épanouir spiritueiie­
ment, et nous touchons ici à tous les problèmes de promotion, promotion individueiie, pro­
motion sociale que vous examiniez il y a un instant, et sur lesquels vous échangiez des 
idées. Ces deux catégories de promotions sont nécessaires. 

Les ~nciens élèves devraient être eux-mêmes des promoteurs, soit qu'ils permettent à 
un groupe entier d'accéder à de meilleures expériences de la culture, soit qu'ils permet­
tent à l'un de leurs jeunes camarades d'accéder à un mieux-être sur le plan inteiiectuel, 
sur le plan moral et sur le plan spirituel. 

5. INITIER A L'ACTION CATHOLIQUE. 

Vous parliez aussi d'action catholique. II me semble qu'il ne saurait y avoir pour les 
jeunes élèves sortant de l'école de meilleurs initiateurs à l'action catholique dans la vie, 
que ce soiÎ I'A.C.l., I'A.C.O. ou l'Action catholique génémle, de meilleurs initiateurs à 
l'action sociale chrétienne ou à l'action cultureiie chrétienne, si importante aujourd'hui, que 
les anciens élèves, avec leur expérience. 

6. SERVIR LEUR ECOLE. 

II ~a sans dire que les anciens élèves doivent être des aides efficaces pour l'école, 
soit qu'ils cherchent l'argent dont tout enseignement a besoin, soit qu'ils aident l'école 
dans son administration; ils y prennent déjà une grande part; on leur demande de le faire 
~lus encore. 
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1 Etaient présents à la réunion 
du 22 Août: 

Argouarch François (c. 62), Etudiant, Kerbu­
zuguet, Cléder; 15, rue Chèvre, Angers. 

Autre! Jean-François (c. 53), Géographe, Ker­
morus, Saint-Pol-de-Léon. 

Baron Jean-René (c. 62), Etudiant, Rosquellec, 
Plouénan. 

Bergot Louis (c. 39), Pharmacien, Saint-Thé-
gonnec. 

Bihan Yves (c. 31), Professeur au collège. 

Blaise Guillaume (c. 46), Ingénieur Electricité. 

Bodilis Pierre (c. 62), Etudiant Troméal, Plou-
vorn. 

J:lrochec Yves (c. 48), Capitaine au long cours, 
Poulafret, Paimpol (C.-du-N.). 

Ccrdiou Jean-Pierre (c. 61), Etudiant, 17, rue 
Saint-Roch, Saint-Pol-de-Léon. 

'Cam Yves (c. 61), Etudiant, 94, boulevard 
Sévigné, Rennes. 

Caraës Jean-Joseph (c. 16), Médecin, Plou­
dalmézeau. 

Caraës Hervé (c. 50), Professeur au collège. 

Cariou Jean (c. 23), Pharmacien chimiste, 4, 
villa Dr-Serre, Vincennes (Seine). 

Castel Jean (c. 38), Professeur, Ecole Saint­
Joseph, Plouescat. 

Coquil Albert (c. 47), Journaliste, rue M.-Le­
Duc, Morlaix. 

Corre Jean-Michel (c. 26), Magistrat, Palais 
de Justice, B.F. 1088, Yaoundé (Cameroun). 

Creignou Yvon (c. 08), Aumônier, Kervoanec, 
Plougourvest. 

Cuiec Louis (c. 57), Etudiant, 264, avenue 
Doumer, Rueil-Malmaison (S.-et-0.). 

Doher Marcel (c. 22), Retraité, 22, rue de 
Bizet, Rouen (S.-et-M.l. 

Elard Louis (c. 62), Etudiant, Plougoulm. 

Faver Jules (c. 17), Mog,uerou, Roscoff. 
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Glérant Alexandre (c. 12), Médecin, 28, rue 
Yves-Collet, Brest. 

Guéguen André (c. 60), Professeur au Col­
lège. 

Guilcher Yves (c. 39), Officier A,T,G., ca-
serne Marescot, Tours (I.-et-L.). 

Guillou Louis-Claude (c. 63), Etudiant, Henvic. 

Guillou Roger (c. 39), Professeur au Collège. 

Guiriec Eugène, (c. 38), Vicaire, 202, rue 
Jean-Jaurès, Brest. 

Guivarch François (c. 14), Curé, Landivisiau. 

Guivarch François (c. 16). Assurances, Mo­
guérou, Roscoff. 

Guivarch Louis (c. 14), Notaire, 32, rue des 
Minimes, Saint-Pol. 

Guivarch René (c. 38), 9, rue d'Ouessant, 
Brest. 

Guizien Louis (c. 43), Ostréiculteur, Dourduff· 
en-Mer, Plouézoch. 

Guyader Maurice (c. 33), Pharmacien, Roscoff­

Guyader Maurice (c. 63), Pharmacien, Roscoff. 

}acob Louis-Michel (c. 60), Programmateur, 
80, avenue Gambetta, Paris (20'). 

Jégaden Georges (c. 38), Ingénieur, 2 cours 
de-Lattre-de-Tasigny, Thionvill.e (Moselle). 

Kergoat René (c. 55), Etudiant, route de Cha­
pelleudy, Saint-Thégonnec. 

Lagadec Jean (c. 19). Chef de division F.O.M. 
en retraite, 15, rue de Chateaubriand, Brest. 

Le Bihan Jean (c. 56), Etudiant 7 F, boule­
vard Jourdan, Paris (14'). 

Le Bihan Jean-Yves (c. 61), Etudiant, 51, rue 
Paul-Bert, Rennes. 

L~ Bihan Yves (c. 61), Etudiant. 5, rue des 
Fossés, Rennes. 

Le Jeune Yvon (c. 38), Pharmacien, Plouvorn. 

Lt!on Marcel (c. 38), Agriculteur, Kerroc'h, 
Sizun. 

Le Rest Jean-Louis (c. 62), Etudiant, 31, rue 
Rabelais, Angers. 

Le Roux Hervé (c. 63), Etudiant, 10, rue Louis­
Pasteur, Roscoff. 

Messager Jean-Louis (c. 63), Etudiant, Ker­
touant, Henvic. 

Mendie Jean (c.· 37), Médecin, 37, rue des 
Minimes, Saint-Pol.. 

Monfort André (c. 63), Etudiant, bourg de 
Poullaouën. 

Morvan Etienne (c. 21), 1, rue A.-Lucas, Le 
Conquet. 

Normand Louis (c. 38), Centre dom Bosco, 
Keraoul, La Roche. 

Ollivier Jean (c. 55), Psychologue, B.F. 50, 
Moanda (R. Gabon). 

Ollivier Louis (c. 50). Ingénieur Agro, C.N. 
R.Z., Jouy-en-Josas (S.-et-0.). 

Page Yves (c. 13), Industriel, Usine du Pi­
geon-Blanc, Landerneau. 

Pid10n Jean-Claude (c. 62), Etudiant, Plou­
vorn. 

Plantee· Jean (c. 38), Vicaire à Recouvrance, 
Brest. 

Petard Paul (c. 47), Professeur au Collège. 

Prigent Elie (c. 56). Etudiant Professeur, Ins­
titut Florimont, Petit-Lancy, Genève. 

Pngent François (c. 44), Capitaine E.M., Base 
901, Metz (Moselle). 

Quéméneur Francis (c. 34), Séminaire Sainte-

Thérèse, Mvaa, Par Okola, B.F. 33 (Came­
roun). 

Quiviger Claude (c. 56), Kerulaouen, Plou­
goulm. 

Quiviger François (c. 63), Etudiant, Kerveyer, 
Plougoulm. 

Rapine Luc (c. 24), Retraité S.N.C.F., 66, ave­
nue Secrétan, Paris (19'). 

Riou François (c. 61), Etudiant, Roscogoz, 
Roscoff. 

Riou Hugues (c. 60). Etudiant, 11, rue du 
Bois-d'Amour, Brest. 

Rogues Robert (c. 59), Ingénieur Agri., Ferme 
de la gare, Pleyber-Christ. 

Roualec Bemard (c. 62), Etudiant, 77, rue 
Victor-Hugo, Brest. 

Saliou René (c. 63), Etudiant, Berven-Plou­
zévédé. 

SaJou Jean-Pierre (c. 63), Etudiant, Kerozoc, 
Ploujean-Morlaix. 

Tanguy Jacques (c. 63), Etudiant, Kerlaudy, 
Plouénan. 

Tanguy Yves (c. 62), Etudiant. Résidence C, 
I.N.S.A., Villeurbanne (Rhône). 

Tiçréat Paul (c. 61), Etudiant. 2, rue aux 
Eaux, Saint-Pol. 

Urien Louis (c. 47), Inspecteur des Impôts, 
36, rue de Gascogne, Saint-Brieuc. 

Vannier Georges (c. 62). Etudiant, 2, rue 
Poullain-Duparc, Rennes. 

Au cours de cette réunion du 22 août, une liste des " responsables , de Cours a été 
établie. Comme vous le constaterez, il y a des vides : si l'un ou l'autre de ces cours sans 
tête accepte le petit travail qui est demandé à ces volontaires, qu'il fasse signe et l.a 
rédaction du Bulletin lui donnera tous les renseignements nécessaires. 

Cours 63. - Jean-Louis Messager, Kerrouant, 
Henvic. 

Cours 62. - Yves .Tanguy, Résidence C, LN. 
S.A., Villeurbanne (Rhône). 

Cours 61. - Georges Vannier, 2, rue Poul­
lain-Duparc, Rennes. 

Cours 58-59-60. - René Kergoat, Bourg, St­
Thégonnec. 

Cours 56-57. - Jean Le Bihan, 7 F, boule­
vard Jourdan, Paris (14'). 

Cours 54-55. - Jean-François Nicolas, Pro­
fesseur au Collège. 

Cours 52-53. -- Jean-François .Autre!, Kermo­
rus, Saint-Pol. 

Cours 50-51. - Louis Ollivier, C.N.R.Z., Jouy­
en-Jasa~ (S.-et-0.). 
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Cours 48. - Paul Potard, Prof. au Kreisker. 

Cours 47. - Albert Coquil, rue M.-Le Luc, 
Morlaix. 

Cours 46. - Guillaume Blaise (son adresse 
sera précisée dans le prochain Bulletin). 

Cours 41-45. -

Cours 39-40. -- Louis Bergot, Pharmacien, St­
Thégonnec. 

Cours 38. ~ Abbé Jean Castel, Ecole Saint­
Joseph, Plouescat. 

Cours 36-37. -

Cours 34-35. - Dr Charles, 1, rue Leclerc­
Guillory, Angers. 

Cours 32-33. - Maurice Guyader, Pharma­
cien, Roscoff. 

Cours 31. - Abbé· Yves Bihan, Professeur 
au Collège. 

Ccurs 30.-

Cours 27-28-29. - françois Bécam, 8, rue 
Antonia-Raynaud, Levallois-Perret (Seine). 

Cc>urs 24-25-26. - Luc Rapine, 66, rue Se­
crétan, Paris (19'). 

Cours 21-22-23. - Jean-Michel Corre, B.P. 
1088, Yaoundé, Cameroun. 

Cours 19-20. - Jean Lagadec, 15, rue Cha­
teaubriand, Brest. 

Cours 14-15-16-17-18. - Jules Paver, Moqué­
rou, Roscoff. 

Cours antérieurs. - Abbé Creignou, Au­
mônier, Kervoanec, Plougourvest. 

Le travail de recherche a déjq été effectué sur un certain nombre de cours : il sera 
poursuivi dans les mois qui viennent et nous espérons qu'avant Pâques, tous les respon­
sables auront pu · expédier à chaque . ancien • retrouvable • un questionnaire que tous se 
feront un plaisir de remplir et de renvoyer sans laisser le papier dormir trop longtemps 
dans les fonds de tiroir ou sous des piles de dossiers. 

Que les responsables ne s'impatientent pas : la décision prise le 22 août sera res­
pectée, même si cela demande -un travail assez important à la rédaction. Ils recevront 
un paquet contenant le questionnaire et les quelques renseignements utiles. 

Cette recherche a provoqué des. réactions sympathiques : beaucoup d'anciens ne 
savaient plus comment s'y prendre pour_ reprendre contact avec leur collège, la. direction 
de l'Institution et les élèves. Dans six mois, à la réunion des Anciens du 28 août 1965, 
nous ferons le bilan de ce travail. 

LIS eARNIST DIS NOS I=AMILLISS 

Naissances 
Sylvie, fille du Docteur Louis Cornen, 115, boulevard Boùrcier, Toulon. 
Claire, fille de Hippolyte Lucas (c. 51), 20 bis, avenue Briand, Gravigny (Eure). 

Pascal, fils de Philippe Thubert (c. 56), 5, rue de K.&grach, Brest. 

Thierry et Philippe, fils de Louis-Michel Jacob (c. 60), 80, avenue Gambetta, 
Paris (200). 

Jacques, fils de Philip•pe de surgy (c. 56), 25, rue Kertanguy, Landerneau. 
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Eric, fils de Paul Hirrien (c. 54~, Montainville (S.-et-0.). 

Yves, fils de Jacques Potard. (c. 63), rue Saint-Guénal, Landivisiau, 

Sonia, fil1e de Jacques Fah (c. 48), 35, avenue. de Siblas, Toulon. 
Claire, fille de Jean-Paul Le Vaillant (c. 50), Médecin à Plougasnou. 

Gwénaiille, fille de Bertrand Lagadec (c. 54), 12, cité V.cHugo, Clamart (Seine). 
Eric, fils de Jacques Argouarch (c. ·54), Grenoble. 

Sylvie, fille de M. et Mme Guillerm, rout-e du Deliee, La Trinité-Piouzané. 
Anne fille de Guy Autret· (c. 60), Brest. 

Marie-Lucie, fille de Jean-Yves Floc'h' (c. 57), Kerdannic, Tourlbian, Guipavas. 

Padrig-Gwenaël, fils de J.-J. Kerdilès (c. 53), 10, rue H.-de-Latouche, Chatenay-
Malabry (Seine). · 

. Yvon Portz et Guy Danielou, élèves de Sixième, ont eu chacun une sœiUr. 

Daniel Salou, élève de Quatrièime, fait part de la naissance de son frère, Jean­
François. 

Deuils 
Jean Corre (c. 35), ongmaire de Sizun et professeur à l'école Saint-Joseph de 

Plouescat, décédé le 20 septembre. · 

Guy K.ervarec (c. 39), décédé. accidentellement le 29 juin à l'âge de 42 ans. 
Le grand-père de Michel Chapalain, élève de Sixième. 

La grand-mère de Jean-Claude Sauvage, élève de Première. 
La grand-mère de Henri Cabioch, élève de Cinquième. 

La grand-mère de Yvon Madec, élève de Cinquième. 

La grand-mère de François Berthévas, élève de Cinquième. 
La bell-e-mère de M. Maron, professeur au Collège. 

Mariages 
Roger Le Guen (c. 61), cousin de Alain Riou, élève de Sixième, s'est marié le 

26 décembre. 

Jacques Saout (c. 58), et Collette Clair, à Dijon. , 

Marc Guillon (c. 56) et Marie-France Guyomarch, à Tours. 

Yvon Le Vailla.nt (c. 50) .et Anne Bohas, à La Garenne-Colombes (Seine). 
Pierre Baraton (c. 56) et Marie-France -Paquier, à Paris. 
Pierre Bouvier (c.' 52) à Paris. 

Jean La.vanant (c. 58) et Marie-José Chapalain, à Roscoff. 

Guy Guizien (c. 51) et Maryannic Oulhen, à Plougasnou. 
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Michel Roualec Cc. 57) et Nicole Courtois, à Boulogne (Seine). 

Yvon Béchu (c. 58) et Liette Morand, à La Tronche (Isère). 

Bruno Veilhan et Françoise Guivarch, fille de François Guivarch, Roscoff. 

Louis Gélébart (c. 60) et Yo\lande Potin, à Lambézellec. 

Michel Dubois et Anne-Marie Cozie, à Landerneau. 

Bernard Pépin et Maryvonne Maron, fille de M. Maron. 
Pierre Le Hir (c. 59) et Marie-Louise Thomas, à Lannilis. 

Jean-Paul Crenn (c. 55) et Mireille Le Brech, à Carnac. 

Gérard Rohel (c. 59) et Brigitte Le Gouareguer, à Saint-Vougay. 

François Logeais et Marie-Claude Vannier, à Rennes. 

Joseph Irvoas (c. 58) et Noëlle Chapel, à Morlaix. 

François Thibaud et Jeanne Guivarch, fille de François Guivarch, à Roscoff. 

Claude Castel ( c. 58) et Annick Douceret, à Paris. 

René Gourion, professeur au Collège,. et Denise · Jégat, à Landerneau. 

Hervé Charles (c. 55) et Evelyne Pichot, à Carantec. 
Yves Guillon (c. 59) et Marie-Françoise Le Borgne, à Cléder. 

Louis Le Borgne (c. 59) et Josette Messager, à Cléder. 

Claude Maron, fils de M. Maron, professeur, et Madeleine Sancède, à Paris. 

Ordinations 
Le 27 septem,bre, François Moysan, frère de Gilbert, élève de Quatrième, a êté 

o~donné Diacre. 
Les 23 et 24 décem,'bre, Jean-Caude Messager, frère de Rémy, élève ·de Troisième, 

François Pouliquen (c. 56) et Jean-François Sourimant (c. 56) ont été 
ordonnés Sous-Diacre et Diacre. 

Pol Castel (c. 51) a prononcé ses vœux perpétuels chez les Petits Frères de 
Foucault (Farlete, Espagne) le 15 septembre 1964. Il fait des études de 
théologie à Toulouse et demeure à la Fraternité de Toulouse. 

succès 
Dans le procha.in bulletin, nous signalerons les succès des anciens élèves. 

Notons sim'pleJment que deux professeurs ont passé des examens avec succès: 
M. Jean-Claude Rohel a obtenu le C.E.L.G. devant la Faculté des Lettres de 

Poitiers. 
M. René Gourion a été reçu au Certificat d'Etudes Latines (Mention A.B.), qui 

lui donne le titre de licencié ès-lettres. 
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Ceux qui nous ont quittês l'an dernier 
. . 

Jean"Louis Aclocque, 1, rue Florence-Blumental, Paris (16•). 
Jean-René Baron, 15, rue Fautras, Brest (Lettres). 
Alain Bériou prépare le bac de philosophie à Paris. 
Jèan-Michel Branellec, Angers (Lettres). 
Hervé Cornen, Lycée de Brest (Philosophie). 
Jàcques Gourm.elon, 39, rue du Bot, Brest (Lettres). 
Jean-Olaude Le Bars, 50, boulevai:d du Roi-Rimé, Angers (Lettres) .. 
Alain Le Berre, à Brest (Lettres). 
Hervé Le Roux, 5, rue de la Porte, Brest (Lettres). 
André Molllfort, 168, rue Anatole-France, Brest (Lettres). 
Jean-François Nicolas, en Sciences-Ex. au Lycée de Quimper. 
Denis Patinee, Brest (Lettres). 
Alain Prigent prépare le concours d'entrée à l'Ecole d'Agriculture d'AngeirS. 
Jean-Pierre Salou, Lettres Sup., Lycée Kérichen, Brest, 25, rue Commandant-

Tissot. 
Lucien Autret, Kermilin, Tré:flaouénan. 
Jean-Pierre ,Bothorel, en Math-Elém., Collège Saint-Charles, Saint-Brieuc. 
Guy Gentil, boulevard Léon-Blum · (C.P.E.M.). 
Louis-Claude Guillon, Math.-Sup., Lycée ChateaUJbriand, Rennes. 
Jean Le Menn, 2, rue Levot, Brest (Lettres) . 
.Jean-Pierre Le Roux, Rennes (Q.P.E.M.). 
Jean-Louis Messager, Préparation Agro., Lycée Chateaubriand, Rennes. 
l)'rançois Moal, Institut Agricole, Beauvais. 
Daniel Person, Grand Séminaire, Saint-Jacques, en Guiclan. 
Denis Poisson, MRth.-Sup., Sainte-Geneviève, Versailles. 
Xavier Quéméré, p11épare le concours d'entrée à l'Ecole d'Agriculture d'Angers. 
François Riou, 71, rile ViCtor-Hugo, Br.est (M.P.C.). 
René Saliou, prépare le concours d'entrée à l'Ecole d'Agriculture d'Angers. 
Claude Tanguy, fait son service militaire. 
Jacques Tanguy, Paris (!.S.E.P.). 
Yves Caroff, 51, rue Bugeaud, Brest (S.P.C.N.). 
Louis Elard, 9, rue Portzmoguer, Brest (Lettres). 
Maurice Guyader, 45, boulevard Montaigne. Brest (Lettres). 
François Quiviger, Préparation Agro., Lycée Chateaubriand, Rennes. 
Michel Roblin, Médecine à Paris. 
Pierre Roguès, Sciences-Ex., Saint-Joseph, Morlaix. 
Bernard Roualec, 77, rue Victor-Hugo, Brest (S.P.C.N.). 

Des Anciens ... plus anciens 
Michel Sizun (1, rue Didailler), Pol Moal (130, rue Jean-Jaurès), René Queffélec 

(rue de Lostallen), préparent M.P.C. à Brest. 

-13 



Alexis Briand (4, rue Conseil); R. Kervran (20, rue Kéruscun); Pierre Bodilis 
(Cité Unirversitaire); Jean-Paul Monfort <1, rue Maginot) sont. en Propé-Lettres. 

En deuxième année, on t~rouve, en Fac, à Brest: 
Alain Rosee (Chimie); Yvon Rolland (Physique); Yvon Corre (Chimie); Jean­

Philippe Prigent (Physique); Michel Crenn (Lettres); Pierre Merret (Sciences Nat.); 
Georges Ménez (Matih.-Spé); Louis Abomnès (10, rue du HaNre, Anglais); Alexis 
Le Rüe (Cité Universitaire, Histoire); J.-1!' .. Kerouanton (Cité Universitaiœ); Jo 
Cam (Cité Universitaire, Matlhématiques). 

D'autre part, Jean-Yves Floc'h (c. 57) est assistant de Biologie Végétale au 
C.S.U. de Brest. Il .est, en outre, chargé par l'Office Scientifique des Pêches Mariti­
mes d'étudier les algues de l'archipel de Molène. 

Michel Guivarch (c. 60) est inspecteur-élève dans les P.T.T. à Paris. 

Jean-Louis Guénan, engagé dans la Marine, depuis deux ans, est à Diégo-Suarez 
(Madagascar) pour deux autres années. 

Jean-Yves Riou (c. 42) est à Nouméa (Nouvelle-Calédonie). 

Voici quelques adresses communiquées à l'occasion de la Fête d·es Anciens : 

Rév. Père P. Bohec (c. 38), box 28, Howick, Natal (S.-Africa). 
François Le Noan, 40, rue Mère Madre Pia, Quincy-sous-Senat Œ.-et-0.). 

Docteur Alexis Bohec (c. 44), Blan~gy-sur-Bresle (Seine-Maritime). 

Extraits de lettres 
v.e~t k 
PARIS, de GRENOBLE, du CAMEROUN ... 
et d'ailleurs. 

Jean-René Prigent (c. 57), Résidence Universitaire Jean-Sarrailh, 39, avenue de 
l'Observatoire, Paris (5") : " J'ai été pendant deux ans en classes de préparation â 
Sainte-Geneviève, et j'ai eu la chance de réussir en 1961 le concours d'entrée à 
l'Ecole Supérieure de Physique et de Clhimie de Paris. Je suis actuelLEment en der­
nière année d'études et je fais des démarches pour aller faire une année de recher-

. che en biochim,ie dans une université américaine... Je suis prêt à répondre aux 
questions concernant l'Ecole die Physique et de Chimie. • Les élèves des Classes 
Terminales feront appel à Jean-René quand il aura fini son stage outre-atlantique. 

Jacques Argouarch (c. 54) : « A Gœnoble, je continue à m'occuper d'électroni­
que, dans la branche " Contrôle de Réacteurs "· C'est intéressant, mais j'aimerais 
me rapprooher de la Bretagne. Peut-être dans un an ou deux, serai-je muté à Bren­
nilis. Mais les candidats sont si nombreux... • 

Pierre Glrannec (c. 57) : " J''ai termliné mes études à l'écoLe vétérinaire d'Alfo·rt 
l'année dernière et depuis le mois de nov€1mbre je fais mon service militaire (Ser­
vices Vlétérinaires, 1, place Joffre, Paris (7' >. Au début du mois de juin 1964, j'ai 
soutenu devant 1a faculté de médecine de Paris, ma thèse de Doctorat-Vétérinaire .• 

Luc Rapine, en son nom et au nom des Anciens de la Section .de Paris, pré­
sente ses vœux pour 1965 : vœux qu'il adresse au personnel de l'Institution, à tous 
les Anciens et à leur Aissociation. Il nous fait un compte rendu de la 'réunion du 
samedi 17 octobre 1964: 
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REUNION 
de la Section de Paris 

Etaient présents : 
Louis Nicol (c. 1923); Luc Rapine (c. 1924), Je·an-Marie Bellec (c. 1927), René 

Guilcher (c. 1927), Armand Lautrou (c. 1928), Nicolas de Lebedeff (c. 1928), Jean 
Dorsemaine (c. 1937), Louis Dincuff (c. 1948), Jean Jaffrès (c. 1949), Louis Ollivier 
(c. 1950), Jean-Jacques iKerdilès (c. 1953). 

Louis Ollivier et moi, avons mis nouscmêmes, nos camarades au courant de ce 
fut, cette année, l'Assemblée Annuelle au Kreisker, et de l'excellente im'pression que 
nous avions gardée de ce 22 août. J'ai regretté pour ma part la diminution pro­
gressive .dru nomlbre des Parisiens présents. Où nous pensons obtenir plus sûrement 
un Désultat, c'e:at sur le plan de l'attachement au bulletin : abonnement et colla­
boration. Nous jugeons tous que sa disparition pure et simple serait plus que regret­
table. Pour lui redonner santé et vigueur, un effort est demandé à tous ceux qui 
le peuvent. 

Nous avons appris la nomination de José Bellec (c. 1936) au poste de sous-pré­
fet a Palaiseau. Nous l'en félicitons et serions heureux de le voir plus souvent à 
no.s réunions. Jean Bellec (c. 1951), ingénieur chez Bull, va faire un stage d'un an 
aux U.S.A. 

S'étaient excusés : Joseph Jaffrès et Francis Guillerm (ce dernier pour raison 
de santé). 

C'est avec peine que nous avons appris que deux de nos cam~rades ont été 
éprouvés •en septembre dernier : le Docteur Philippe Tran-Ba-Huy et Charles Laé, 
par le décès de leurs épouses. Qu'ils soient assurés de notre sympathie . 

.Dans une lettre plus récente, Luc Rapine nous fait part de ses ennuis de santé 
et ànnonce la prochaine réunion de l'Amicale : le 16 janvier, au cours de laquelle 
sera préparée la journée du 28 février (messe annuelle et déjeuner commun). Ren­
dez-vous est donc donné à tous les Parisiens pour le 28 février. 

L'abbé Quéméneur raconte ses premiers contacts avec le Cameroun et ses habi­
tants. Il y a d'abord rencontré Albert Cadiou (c. 43), d'Air Mrique, puis le magjs­
trat Jean-Michel Corre (c. 26) que nous avons vu à la fête des Anciens. " Nous 
avons gagné le Séminaire qui compte 76 garçons de quatre des sept diocèses ca;me­
rounais. J'y assure des classes de Religion, Anglais, Latin et Géographie... L'équipe 
des Pères est jeune et sympathique, et les contacts ne sont pas rares avec les prê­
tres· des tmissions voisines ou les européens de Yiaoundé. Les élèves semblent très 
ouverts e-t sympathiques. Ici, comme à Saint-Pol, il doit y en avoir d'intelligen!ts et 
de travailleurs. , Et il ajoute, à l'intention de l'abbé Jestin, professeur de Sciences 
Naturelles: « Rlassure-toi, je n'ai pas eneore vu de vipère; pourtant, l'un de nous 
vient d'observer une grenouille qui entrait sans réticence et comme de son plein 
gré dans la bouche d'un de ces repti1es ! , (Séminaire Sainte-Thérèse, M\Va•a, par 
Okola, B.P. 33, Came-roun.) · · 

Xavier Gralil (c. 48), qui est depuis quelques mois rédacteur en chef de la revue 
" Signe::; du Temps , , vient d'obtenir le prix des Ecrivains de l'Ouest pour son 
roman : " Cantique à Mellila "· 

- 15 



LE CADRE PROFESSORAL 
1964-1965. 

DIRECTION. 
Supérieur: M. le chanoine Joseph GUELLEC. 

Sous-directeur: M. l'abbé Joseph GAUTHIER. 

Econome: M. l'abbé Yvon LE GRAND. 

Surveillant général: M. l'abbé Jean-François NICOLAS. 

ENSEIGNEMENT. 
lettres .. 

Langues 

Sciences 

Dess.in .. 

Education physique 
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MM. les abbés René GAUTHIER, Jean 
HIRRIEN, Jacques CHOQUER, Jean 
PICART, Gabriel OLIER, François 
CROZON, Hervé CARAES, le P. 
MARREC. 

MM. Bernard MONTAGU, Roger 
GUILLOU, René GOURIOU, Etienne 
MOUSTER, André GUEGUEN. 

MM. les abbés Yves BIHAN, René RA­
MON, M. Jean-Claude ROHEL. 

MM, les abbés Nicolas JESTIN, Paul 
GELEBART, Paul POTARD, le P. 
Hervé LE BOT. 

MM. MARON, Paul FAVE. 

MM. Nicolas ROUALEC, Jean-Paul 
DU ROURE. 

MM. Isidore DANIELOU, Michel AL­
LAIRE. 

Dans la liste ci-dessus, vous avez pu constater l'absence de certains noms qui vous 
étaient familièrs. Deux professeurs-prêtres ont quitté l'Institution pendant les vacances: 

...:...__ L'abbé Francis QUEMENEUR, ancien professeur d'anglais, s'en est allé au Ca­
me!raun, pour y faire bénéficier de sa compétence et de sa foi les jeunes sémina-
rist.es. Vous avez lu plus haut ses premières impressions. · 

- L'abbé André LE MOAL, oncien professeur de Quatrième, est devenu aUmô­
nier de l'Ecole Saint-Biraise à Douamenez. il ne quitte pas tout .à fait l'enseignement 
où il a servi une vingtaine d'années (si on empilait toutes les copies corrigées, quelle 
hauteur cela ferait-il?). 

Quelques noms nouveaux également: 

-- M,. le lieutenant-Colonel MARON, professeur de Sciences physiques et de 
Mathémal'iqules da1m; le second cycle; 

- M. René GOURIOU devient titulaire de la classe de Quatrième'; 

M. D.UROURE, professeur de dessin; 

- M. Michel ALLAIRE, ancien élève de l'Institution, diplômé I.L.E.P.S. 

1rancis COesbordes 
36, Rue Verderel, 36 - Saint-Polcde-Léon 

'l'éléphone 3-:-J 8 

Concessionnaire MOBYLETTE 
Appareils ménagers 

!.Jt VIE 
SPOFlTJVE 

Cc<f- d' œ:.L -t~~ ~~ ~I)Â,~e-a~(_ k F001- EA L L 
1.- MINIMES ET BENJAMINS 

.Jamais le nombre de joueurs de football 11'a été aussi important chez les petits, et 
il n'a pas été possible malheureusement de les faire jouer aussi souvent qu'ils le dési· 
raient. Si quelques-uns seulement ont pu participer aux matches organisés par l'U.G.S.E.L .. 
la plupart ont quand m~me pu joué des matches amicaux contre d'autres écoles de la 
région: Saint-Pol. Plouvorn, Plouzévédé, Lesneven. En tout, 10 matches; une seule défaite, 
à Plouvorn. 
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En championnat: 
Les Minimes, !handicapés par leur pe­

tit gabarit et sans avoir démérité, n'ont 
guère brillé dans leur groupe: 
St-Joa. Landerneau bat 'Kreisker 
St-François Lesneven bat Kreisker 
Kreisker bat Guissény .. 
St-Joaeph Morlaix bat Kreisker 
Sacre-e. Lesneven bat Kreisker .. 
Kreisker bat St-Joa. Landerneau 

4 à 3 
3 à 1 
2 à 0 
2 à 0 
4 à 1 
2 à 1 

Les Benjamins sont arrivés à former 
une équipe très solide de bons joueurs qui 
fait l'admiration des connaisseurs : 34 
buts marqués en six matches. 

Kreisker bat St-Jos. Landerneau .. 
Kreisker bat St-François Lesneven 
Kreisker bat Guissény . . . . . . . . 
Kreisker bat St-Jos. de Morlaix .. 
Kreisker bat Sacré-Cœur Lesneven 
Kreisker bat St-Joa. Landerneau .. 

7 à 0 
5 à 0 
9 à 1 
5 à 1 
4 à 2 
4 à 0 

Il.- CADETS 
Championnat du Finistère-Nord 

Kreisker bat St-Joa. Landerneau.. 4 à 1 
St-François Lesneven bat Kreisker 4 à 3 
Kreisker bat Sacré-Cœur Guissény 2 à 0 
Kreisk.er bat Keraudren. . . . . . 11 à 3 

Coupe de France U.G.S.E.L. 
Premier tour éliiminatoire: 

Kreisker bat Le Likès . . . . . . . . 4 à 2 
Deuxième tour éliminatoire: 

Sacré-e. St-Brieuc bat Kreisker. . 3 à 1 

4 victoires, 2 défaites, 25 buts pour, 13 contre: le bilan est nettement positif, surtout 
si l'on y ajoute les victoires en matches amicaux sur les équipes correspondantes des 
C.E.G. de Saint·Pol: Saint-Jean-Baptiste et l'école publique. Une déception cependant: l'éli­
minatiori, de la Coupe au deuxième tour par une équipe qui, de l'aveu même de ses 
joueurs, :redoutait les vainqueurs du Likès, non .sans raison d'ailleurs, puisqu'à la mi­
temps, elle était menée 1 à O. Hélas! par la suite, des erreurs de défense détruisirent 
cet avantage et mirent fin prématurément à la carrière de l'équipe en Coupe. Reste 
l'espoir de gagner le championnat: nos cadets n'y ont subi qu'une défaite, à Lesneven, 
et là encore par suite de grosses erreurs de la défense: 4 buts encaissés en première mi­
temps contre· le cours du jeu, puis un rétablissement llliC!gnifique en deuxième mi•temps, 
où ils furent sur le point d'égaliser à la marque: il s'en fallut d'un but: En somme, nqs 
cadets forment une équipe solide au milieu du terrain, efficace en attaque, mais relative­
ment faible en défense. Espérons que le deuxième trimestre apportera une amélioration 
sur ce point. 

Ill. - JUNIORS 
Championnat du Finistère-Nonl 

Kreisker bat .St-Jos. Landerneau.. 4 à 0 
;Kreisker bat St-François Lesneven 3 à 0 
Kreisker bat Sacré-Cœur Guissény 4 à 1 
Kreisker bat Keraudren . . 5 à 1 

Coupe de France U.G.S.E.L. 
Premier tour éliminatoire: 

Kreisk:er exempt. 
Deuxième tour éliminatoire: 

Kreisk:er bat St-Fr.-Xavier Vannes 2 à 0 

Rien que des victoires! Nos Juniors, ·comme. l'an dernier, sont allés battre ·sur leur 
propre terrain leurs rivaux de toujours: les collégiens de Lesneven. Voilà qui réjouira 
certains anciens qui gardent de ces matches contre Lesneven des souvenirs très divers. 
Comme l'an dernier aussi, leur carrière en Coupe s'annonce bien. Avouons toutefois 
qu'il y eut une part de chance dans cette victoire qu'ils remportèrent sur les collégiens 
de Saint-François-Xavier de Vannes, et que leur • production », ce· jour-là, n'eut rien 
d'éblouissant, mis à part le gardien de but qui tira son équipe des situations les plus 
périlleuses. Mais cette équipe a les moyens de jouer beaucoup mieux et décevrait beau­
coup si elle n'y parvenait au cours des matches à venir. 
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Depuis déjà deux ans, le hand-ball connaît, au Collège, un certain succès. Ce succès 
peut s'expliquer par la nature même de ce sport, le plus jeune de tous les sports de· com­
pétition,. C'est en effet un sport complet où se combinerut course et lancer. •En fait, il repré­
sente presque la synthèse idéale de tous les ·autres · jeux de balle et il est ainsi 
à la portée. de tous. Son succès peut encore s'expliquer par sa simplicité et par l'attrait 
du but, attrait que nous ne trouvons pas en basket, par exemple. Partolllt, le hand, comme 
on l'appelle désormais, augmente régulièrement le nombre de ses licenciés (une quaran­
taine au collège). Il joue d'ailleurs à fond la carte scolaire pour devenir un grand sport. 

Depuis que ce sport a été lancé, nos hand-balleurs ont obtenu des résultats assez 
flatteurs. L'année dernière, par exemple, les juniors, comme les cadets, ont terminé ep 
tête du chaill\Pionnat du Finistère-Nord. Cette année encore, les cadets dominent large­
ment grâce à une équipe homogène. Une. contre-performance les a malheureusement éli­
minés de la Coupe de France U.G.S.E.L. (Sacré-Cœur Saint-Brieuc bat Le Kreisker: 11 à 4). 

Les Juniors, après un début difficile, semblent se reprendre et peuvent encore finir à 
la deuxième place derrière la très bonne équipe de Saint-Joseph de Morlaix. 

Nos Minimes peuvent eux aussi prétendre au titre, malgré leur défaite contre Lan­
Jerneau J9 à 14). défaite surtout due à l'inexpérience de la compétition. Celle-ci n'est pas 
le but unique du sport: le sport contribue surtout à créer esprit d'équipe et camaraderie. 

Michel DANIELOU. 

Résultats des match~ de hand-ball (chaJIIiPionnat) 

JUNIORS CADETS 

St-Jos. Morlaix- bat 'Kreisker .. 
Lesneven bat K:Teisker .. 
Kreisker bat Landerneau 
Kreisker bat Croix-,Rouge Brest 

46 à 11 
14 à 12 
18 à 14 
22 à 18. 

Kreisker bat Landerneau .. 
Kreisker bat Croix-Rouge 
Kreisker bat Lesneven 
Kreisk:er bat Morlaix .. 

MINIMES 

Kreiker bat Morlaix . . . . 
Landerneau bat Kreisker .. 

8 à 3 
14 à 9 

19 à 0 
18 à 1 
25 à 2 
13 à 7 

Le Kreisker, mars 1955: • Le basket prend de l'importance au Collège ... Quoi? ... Eh 
oui! Il y a quelques années, il fallait se donner un mal de chien pour recruter cinq o~ 
six pelés et. maintenant, il y a une vingtaine de bàsketteurs. • Le chroniqueur spc:lrtif 
de cette époque relcrtait différentes rencontres (Kreisker-Croix-Rouge, Kreisker-Foucauld) et 
se plaig~ait du manque d'homogénéité des équipes qui, disait-il, • étaient toute nouvel­
les », Son commentaire s'achevait sur un aperçu des acÙvités des minimes et il concluait: 
« Quand verrons-nous Le Kreisker champion de France de basket? • Jouait-il au prophète 
de malheur? Toujours est-il que ce fut le dernier • papier • SUII" la pratique du basket 
au Collège. · -
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Dans les années qui suivirent, les installations de basket furent enlevées et le ~.eul 

sport collectif pratiqué fut le football. Il y a deux ans, la section de hand-ball ef;t née et 
le nombre de licenciés de hand croît chaque année. Enfin, au mois d'octobre dernier, 
le basket-bail renaît de ses cendres: vingt licenciés, dont une majorité de cadets, retrou­
vent le chemin des paniers. Il serait plus exact de dire: tentent de retrouver le chemin,. 

Les premiers résultats, il fallait s'y attendre, ne sont pas brillants, mais personne ne 
se décourage et, quand nous trouverons plus d'adversaires et de terrains, les progrès 
seront sensibles. 

Cette année, nous avons la chance de C'Ompter sur la compétence et l'allant d'Alain 
Kermarrec qui a fait un stage de basket et qui accomplit un travail dont on verra les fruits 
dans quelques années. 

Voici les résultats de ce premier trimest~e: 

JUNIORS CADETS 
Sacré-e. St-Brieuc bat Kreis,ker 70 à 49 
Keraudren bat Kreisker . . . . . . 54 à 57 
Kreisker bat Croix-Rouge Brest 44 à 26 

Kuaudren bat Kreisker . . 26 à 25 
St-Fr.-Xav. Vannes bat Kreisker 40 à 4 

LES 
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MOUVEMENTS 

, le ~ump des ~iHièmes uu Oivot (lo~érec) 
Les volontaires de Sixième se sont embarqués pour Le 

Nivot cette année encore. Ils ont même réussi à convaincre 
le soleil de partir avec eux. Mais il leur faussa compagnie 
au bout de deux jours. Ils sont 36 braves à courir l'aven­
ture, menant la vie des bois. Ils se sont groupés en qua­
tre équipes aux noms modernes. 

Le matin, le lever est sonné par eux à 7 h. 30. Défense 
de le faire avant, car il y a quelqu'uri dans le bois qui 
menace et les feux sont éteints à 21 h. 30. Au cours de 
cette longue journée, que font-ils? Ils se livrent à toutes 
sortes -â' occupations. Les tentes sont aménagées, des ca­
banes sont bâties, et du solide, je vous le garantis. 1 ls 
participent à la messe, sommet de la matinée. Ils nagent 
ou s'y essayent. Ils mangent bien, ils font la sieste ou ne 
la font pas, auquel cas ils font la vaisselle (il faut de tout 

t 
J 

pour faire un monde). Ils jouent à travers 400 hectares de 
bois, de prairies et de landes. Ils s'amusent aux veillées 
animées par Bernard, Marcel, Jean, Louis et les autres. 

Cela les intéressetellement, les veillées surtout, qu'à pei­
ne réveillés, c'est la question qu'ils se posent: « Pourra~ 
t-on faire une Veillée ce soir? » 

Une innovation cette année, heureuse je crois, la visite 
des parents qui ont pu se rendre compte de la joie .et du 
bonheur de leurs enfants de se retrouver entre eux pendant 
sept jours, dans l'amitié, l'entraide fraternelle et la prière. 

A l'année prochaine! 

Abbé G. OLIER. 

A La ~~seconde-Saint-Pol~~ 

En juillet 1962 nous campions à Eyne, 
près de Mont-Louis et du Col de lo Per­
che, dans les Pyrénées-Orientales. Nous 
avons. soif d'aventure; et le .15 juillet 
1964, à 6 h .. 30 du matin, nous roulons 
vers les Alpes, sous une bruine légère. Pen­
dont 17 jours, la Troupe composée de· 5 
patrouilles et groupant 39 Scouts,. avec la 
maîtrise et le Père Choquer, vivra sous la 
lumière et le soleil du Midi : le jeudi 
16 juillet, à 22 heures, les Scouts· plan­
tent leurs tentes a.u clair de lune, à Lus­
la-Croix-Haute, dans la Drôme, au fond de 
10 vallée cie .la Jarjatte. Le camp est di­
rigé par Bema·rd Jaffrès, aidé de Paul Le 
Saint, Louis Elard, Jean-Pierre Salau et 
Guy Gentil. 

Le chroniqueur ne vous parlera pas de 
la rencontre soudaine que fit la voiture du 
Père, en Mayenne, près de Sablé, avec 
une gentille cyclomotoriste de Bollée, qui, 
bruquement, sans avertir, s'avisa de tour­
n<Jr à gauche. Dons ces cas-là il se passe 

des choses ... la tête se trouble, et l'on ou­
blie. Mais interrogez les jeunes secouristes 
qw eurent, enfin, la chance de pouvoir 
montrer leurs talents. Ils se souviennent, 
eux qui lui donnèrent l·es premiers sOins 
a·;ec tant d'empressement (pas au Père !) . 
Bref, malgré tout, elle ne mourut pas. 
Mois la voiture du Père n'était pas belle : 
elle roulait... 

Qand nous nous sommes réveillés, le 
17 au matin, à notre g<Juche, dans un 
éclairage magnifique, flamboyait un splen­
dide massif rocheux : le Grand Ferrand. 
Plus près de nous, à droite, la crête des 
A.iouilles et le Chamousset miroitaient au 
sol'éil. Au-delà du torrent du Buech les 
Scouts de Marseille chantaient. « Hé bé'! 
Que veux-tu, mon bon ! Quand il y a du 
scJleil, il fait chaud: on ne peut pas tra­
vo;ller. Et quand il n'y a pas de soleil 
c'est qu'il y a de l'orage: on ne 'peut pas 
travailler non plus ! » 

Nous ne sommes pas des Marseillais et 

-21 

r~ 

'· 



nous aimons les camps confortablement 
installés. D'ailleurs, on est si bien sous les 
pins, près de la Fontaine de Mougious, à 
1.200 mètres d'·a·ltitude ! L'air est si doux, 
si léger qu'il fait penser à !'eau pure ... 
Les patrouilles s'affairent à leurs instal­
lations : table, sièges, bloc-cuisine, etc ... 
tandis que la maîtrise dresse l'autel et 
construit le kraal avec des pierres prises 
au torrent. Les Marseillais en sont tout 
ébaubis ... 

Mais nous ne sommes pa.s allés si loin 
peur rester en place. Le mardi 21 juillet, 
à 180 kilomètres du camp, nous nous 
sommes battus aux boules de neige a.u 
pied du Mont Pelvoux. Nous avions passé 
Gap et contourné les eaux profondes du 
lac de Serre-Poncon. La lumière bleutée 
qui tombait sur ~ette Retenue de la Du­
rance faisait penser à lo Provence .. Certes, 
Serre-Ponçon valait le voyage. Mais nous 
ve;ulions aussi rendre visite aux Pionniers 
du Camp de la Flamme, au bord du lac. 
Qu'est-ce qui nous attirait? Leurs chemi­
ses rouges? Bien plus, leurs réalisations, 
leurs instaHations - de l'autel aux ate­
liers et au saloon -, leur enthousiasme, 
leur énergie, leur idéal : un scoutisme plus 
adapté aux garçons de 1 6 ans en 1 965. 
Nous y pensions déjà depuis le mois de 
mars. Au soir du 21 .iuiJJ.et nous ·savions 
que « les Pionniers », ce serait pour nous 
dé~ septembre. 

Le jeudi 23, à 3 heures du matin, les 
patrouilles partent en raid, à la décou­
verte du Dauphiné. La marche est pénible 
sous le soleil pour monter .au Col de Grim,o­
ne, au Col de la Croix-Haute. Ma.is on ne 
connaît rien d'un pays si on ne l'a parcou­
ru, si l'on ne prend pas son temps pour 
causer avec les villageois, avec le berger 
rencontré sur la route menant son trou­
peau, ou avec le curé qui dessert trois ou 
quot1'e paroisses. 

Le lundi 27 juillet, nouvelle excursion 
en car, dans le Vercors. Nous le connais­
sions simplement à travers les quelques p01-
rogna~phes de nos manuels de géographie. 
Nous y sommes montés par les lacets qui 
serpentent jusqu'au. Col de Rousset et 
nous aurions parfois eu pe!ur si nous 
n'avions pas connu la virtuosité de norre 
sympathique chauffeur. Les Scouts n'ou­
blieront pas de si tôt l'immense forêt de 
L<mte, le Col de Machine, la route de 
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Combe-Laval qui s'agrippe à la paroi ro­
ch~;use et surplombe un cirque ,profond, 
les gorges de J,a Bourne, les Grands-Gou­
lets, ni surtout le cimetière de Vassieux 
et la Grotte de la Luire, hauts-lieux de· la 
Résistanc-e francaise dans le Vercors. Le 
Scout aime son pays et ceux qui sont morts 
pour lui. 

Le mardi 28 juillet, toute la troupe se 
mit en marche vers les Grottes de Clausis .. 
à 2.200 mètres d'altitude. La montée rut 
dure et lente'. D'immenses troupeaux de 
moutons· erraient en quête d'une herbe 
rorf.' a<u flanc de la monta.gne et fuyaient 
à. notre approche. Après trois heures d'es­
calade., au-delà des nuages, nous pénétrons 
dans une grotte sombre et froide, à Jo 
lueur de torches que nous avions confec­
tionnées. Nous avons été payés de nos 
peines : sur nos têtes, de longues stalac­
tites coulaient goutte à goutte; à nos pieds 
un magnifique glader s'étendait sur une 
quarantaine de mètres. Nous y sommes 
tous descendus à J',Œide de cordes que nous 
avions · apportées. Nous descendions déjà 
ver~ le camp, lorsque tout à coup ... Je ne 
vous conterai pas la course folle. de Piernt 
sur les éboulis, ses pirouettes ni ses sauts 
p6rilleux, la peur qu'il eue ni les émotions 
qu'il nous donna, la descente pénible jus­
qu'au camp, les soins à Sus-La-Croix­
Haute e't à l'hôpital de Grenoble. Les Bre­
tons ont la tête dure ! Pi.errot n'a pe·rdu 
ni son sourir·e ni ses cheveux frisés. 

Il faudrait vous raconter nos veillées ~i 
réussies, l'mrivée imprévue de M. le Su­
périeur au soir de l'accident quand le Pèr: 
était à Gr,enobl.e, notre retoür mouvemen­
té. la cou•rte visite que nous fîmes au 
château d'Amboise au terme d'un camp 
excellent ... 

Le camp est l'aboutissement d'une année 
scoute. Pour nous ce camp des Alpes a 
été le point de départ d'un scoutisme plus 
authentique, avec les Pionniers, chez qui 
seuls les volontaires de la Loi sont à leur 
place. Un autre article vous renseigne sur 
les transformations au sein du Mouve­
ment. La Seconde de Saint-Pol a déjà 
commencé cette adaptation nécessaire. Elle 
la mènera à bien. La Troupe a été fondee 
en 1934. Au bout de sa trentième année, 
elie vient de prendre une orientation nou­
velle qui, nous le souhaitons, fera des 
Pionni·ers-Scàuts de Yrüis chrétiens. 

La ~~Première-Saint-Pol~~ 
dans le Cantal - Juillet 64 

13 juillet 1964, date mémorable 
pour la l'" Saint-Pol (troupe de la 
ville) qui, pour la première fois de­
puis 1959, quitte la Bretagne pour 
son camp d'été. Le lundi 13 juillet, à 
4 heures du matin, notre car laisse 
Saint·Pol et sa grisaille pour mettre le 

· chp sur Albepierre, petit village en­
foui au creux d'une vallée, au pied du 
f'liJmb du Cantal (Auvergne). Les 13 
Scouts d'Odet, que nous connaissons 
bien depuis Pâques 63, et dont l'aumô­
nier est M. Breton (ancien économe au 
collège), sont venus se joindre à nous. 

Nous étions donc 49, répartis en 7 
pnirouilles, sans compter la maîtrise 
composée de Louis Thubert, chef de 
troupe, Daniel Gestin, le chef de l'an 
dernier, Gilbert Jacq et Denis Pois­
son, assistants, Alain Meudic, inten­
dant, le Père Caraës, plus une bonne 
et fidèle 2 CV. 

Après un voyage sans incident et 
assez rapide (800 kilomètres de Saint­
Pol à Albepierre - quelques souve­
nirs fugitifs d'Angers, de la Loire, de 
Poitiers, de Limoges, de Tulle ... ), 
nous découvrons les monts du Cantal, 
vieux massif volcanique creusé par 
des vallées glaciaires, à partir d'Au­
rillac, et nous arrivons à Albepierre 
vers 22 heures, et nous assistons au 
traditionnel feu d'artifice ( 4 fusées 
ronges, 1 fusée bleue, plus une qui 
n'~ jamais voulu partir ! ). 

Le lendemain matin, il faut mon­
ter au camp. Jusqu'au hameau que 
nous apercevons là-haut, et qui répond 
au joli nom de La Molède, la route 
ŒI goudronnée, mais ensuite sacs sur 
le dos, bourrés pour la plupart de 
choses inutiles (! ), il nous faut en­
treprendre l'ascension par un sentier 
1nontant, rocailleux, malaisé vers un 
v~tit plateau à. la lisière de l'immen­
se forêt de Murat. Mais là-haut, nous 
sommes récompensés de nos efforts : 
un panorama extraordinaire s'offre à 
nvf. yeux. Nous y voilà donc, dans ce 
C;mtal rêvé ! 

* ** 
Durant 3 jours, la forêt de Murat 

résonne de coups de hache, de mail­
lets, du bruit des scies et des arbres 
qui tombent, et de la voix douce et 
mélodieuse de notre C. T. Les cons­
tructions de patrouille vont bon train, 
ncous réalisons les plans préparés à 
Saint-Pol. Nous employons du hêtre, 
bois lourd mais solide et résistant. De 
son côté la maîtrise construit du mas­
siC et du grandiose, digne du cadre, 
ttn « kraal ll, un mât de 13 mètres 
visible d'en bas, un forum, et un au­
tel massif. 

Chaque matin les patrouilles sont 
réveillées par les sonnailles et les 
meuglements des vaches, rassemblées 
pour la nuit dans un enclos autour 
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fln « buron », vieille grange en pierre 
où se fabriquait autrefois le fromage. 
Le fermier de la Molède et sa fem­
me montent deux fois par jour, matin 
et soir, traire leurs vaches, car le lait, 
transformé en fromage à la coopéra­
tive, est leur seule ressourcé. Ils nous 

· n:.ontent, dans leur Jeep fabriquée à 
Aurilla(' et adaptée au pays, le ravi­
taillement, et même l'eau au début. 

Le dimanche 19 juillet, les cons­
tructions terininées, · nous sommes des­
cendus le soir au village d'Albepierre 
où une immense croix· de bois à été 
cnnstruite et dre,ssée par les Pionniers 
de Troyes, pour remplacer la croix de 
mif:sion détruite. C'est l'occasion d'un 
grand rassemblement de tous les scouts 
et guides qui campent dans la région. 
lTnc messe communautaire réunit au 
pied de cette croix scouts et gens du 
village, avec pour seul éclairage des 
torches qui dessinaient des ombres 
impressionnantes sur la montagne: 

* ** 

21 juillet, 3 heures d.u matin : 
c'est à cette heure que les chefs .ont 
l'audace de nous réveiller. C'est le dé­
part en raid, un raid de plusieurs di­
zaines de kilomètres p·ar monts et par 
vaux, dans ce pays aux dénivellations 
impressionnantes, avec une carte, du 
n•.vitaillement, de l'argent et des tex­
te:; de prières. Nous sommes tous ert­
ehantés (ou presque!). Raid qui sou­
de les gars de chaque patrouille, raid 
très instructif qui nous permet de 
faire connaissance ayec le pays, l'ha­
bitat, .la vie dans les campagnes. Ce 
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pays volcanique est très pauvre, les· 
fermes sont vétustes. Les greniers a 
foin sont très vastes : en effet, le 
·paysan possède 8 à 10 hectares de 
t~::rre très en pente (1/2 hectare con­
s&cré aux légumes, le reste au four­
rage): l'hiver, le bétail reste à l'eta­
hle 4 à 5 mois, c'est impres~ionnant 
ee qu'il lui faut comme foin séché. 
Les petites villes comme Thiézac, 
S~int-Jacques, Vic-sur~Cère, Man­
d:lilles, Chaudes-Aigues, faiblement 
peuplées en hiver voient leur populà­
tlon quintupler en été : il règne le · 
soir, dans toutes ces villes et villages, 
où tout le monde s'asseoit devant sa 
porte jusqu'à 23 heures pour faire la. 
causette avec les voisins, un climat 
d·'amitié et de paix. Ce raid trop 
court (à notre idée), s'acheva au Puy 
Mary vers lequel toutes les patrouilles 
cc-uvergèrent par les chemins des ctê• 
tes: le Puy Mary (1.738 mètres), site 
ll·ès touristique, fait face au Plomb du 
Cantal, point culminant des monts 
d'Auvergne. La .maîtrise nous y récu­
pàe en car et après un crochet jus­
qu'à Salers, vieille ville médiévale très 
pittoresque, nous · rentrons au camp 
par Mur~t. 

* ** 

Et la vie reprend au camp : de la 
messe du matin, face au large hori­
zon, à la veillée dans le calme du soir 

' les journées sont bien remplies. Les 
aiués de la troupe, pour mieux. décou­
vrir la vie des gens, participent aù 
fanage et au ramassage du foin chez 
l13s fermiers d'Albepierre durànt deux 

jours, tandis que les plus jeunes s'ini­
ti.mt aux techniques scoutes ou s'adon­
w~:rit aux joies du football et de la 
soule (jeu sauvage proposé par. Denis 
et qui fit fureur). Daniel, aidé de 
quelques « gros bras », dresse une 
cwix splendide en sapin, elle dominait 
de ses 6 mètres le panorama splendide 

· qui s'étalait sous ses pieds. Et, pour 
signer notre passage, un sentier fores­
t:er fut dégagé sur 600 mètres, sen­
liu qui doit faciliter grandement la · 
tournée du jeune garde forestier ( d'ori­
giue bretonne) dans cette immense 
forêt de Murat. Le dimanche 26, grand 
jour des sportifs, ce sont les Olym.­
pindes, chacun défend avec fougue 
les couleurs de sa patrouille au foot, 
au volley, au parcours Hébert ... 

Le lendemain, nous nous lançons de 
n<>uveau à la découverte du pays, mais 
en car cette fois-ci : c'est le seul jour 
on il a plu ! Saint-Flour, Chaudes­
Aigues nous étonnent· par leur frai­
cheur et leur calme : l'eau chaude à 
80° aux quatre coins de la ville : 
rhe ? non réalité; en effet, la ville 
d"eau de Chaudes-Aigues est la seule 
en France à posséder une source d'eau 
si chaude. Les gorges de la Truyère, 
le château d'Alleuze, les lacs de re­
tenùe des barrages n'ont plus de secret 
pour nous : le viaduc de Garabit, 
construit par Eiffel, ·surplombe de 
cent mètres un de ces lacs, où avait 
lieu ce jour-là le tournage du film 
d'Henry Clouzot, c< L'Enfer >>, avec 
Romy Schneider (pour un peu, on 
nous aurait gardés comme figurants!). 
Sur ces plans d'eau peuvent évoluer 
de nombreux hors-bords et des voi-

liers. Le~ barrages, celui de Grandval, 
tout récent, celui de Sarrans, plus an­
cien, sont imptessionnants par leur 
nu.tsse. 

Au retour de l'excursion, nous trou­
vons au camp M. le Supérieur, qui 
vient visiter les troupes scoutes en so­
li~_aire. Auparavant, M. Nicolas avait 
r•~ussi à. nous trouver sur nos pentes, 
puis M. l'Econome, mis à contribution 
par la maîtrise pour visiter les pa­
trouilles en raid. 

Avant de quitter Albepierre, nous 
sommes descendus au village donner 
unt veillée, un peu moins improvisée 
que d'ordinaire. Nous avons essayé 
de raconter ~ux dignes descendants 
de Vercingétorix la légènde de « Toul 
a~ Sarpant >>, saint Pol Aurélien et 
sm:t dragon plus vrai que nature, 
G iihur de Léon, le chevalier de Ker­
gournadéac'h; la cloche de Saint-Pol 
et le gros poisson, rien ne fut oublié. 
Ft pour montrer que les Bretons 
avaient, quoi qu'on en dise, de la cul­
ture, nous avons osé mettre en scène 
un passage de l'Iliade, la prise de 
Troie, sous la conduite de notre sa­
vant helléniste Daniel: tout fut sty-

. hsè, les bateaux de la flotte grecque 
l:'.vec leurs étraves et leurs voiles, les 
portes de la ville de Troie, une vraie 
m'ise en scène moderne. Les gars du 
Finistère se devaient aussi de chauler 
auY Auvergnats « Au bout du 'mon-· 
de >> (de B. Roualec ... ). 

Le lendemain on démonte le camp,. 
il ne reste aucune trace de notre pas­
sage, sauf le sentier. Et dans la nuit, 
c"est le départ, un départ triste corn· 
me tous les départs, et un retour sans 
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fantaisie d'itinéraire. La 1 r• Saint-Pol .cent merveilleux plein de soleil. 
gtn;dera un souvenir inoubliable de ce 
camp, et de ce pays où Saint-Flour se Jean-Robert KERRIEN, 
p;r.ononçait Chain-Flour avec un ac- C.P. Chevreuils. 

f""""-------... 
Révolution 

ou Fidélité --------~ 1 
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* SCOUTISME t9&5 * 

« U~n ve•nt de reforme souffl·e chez 1es Scouts de France », 
titrait « Le Monde » en juillet. « C'•eS't fini la B.A. de Papa, ils 
vont cons<truiœ des ponrt:s », répondait en écho l'hebdomladair·e 
« Tilt ». Et de c'i de iJ.à, comtn.1ençaient aussi .à se fail"e entendre 
des voix qu;i s'alarmaient : allait-on ·changer le scoutisme comme 
« on nous avait déjà changé la religion »? · 

Qu'e~n e\St-il .exactement ? 

: ,L\Jux Jourrn!ées Na<tion:al·es des S.D.F. à l!a :Pentecôt.e 64 - le ! dennieT « K.reiS!k.er » y faisait allusion, dans sa rubrique « Mou-
, vemen,ts » ...:...._, le mou'V'ement S.D.F. a adopté « la m!éthode jes ! pionniers et rangers comlme ·étan,t la méthode du mouv.ement »: 
1 et cet :é~é •. l_e camp de l'a namme, camp national donrt la presse ! et la t,elJeJV'~slon ont rendu compte, a donné feu vert aux Pionniers 

J' oonsacrant ,des expériences, menées dans toutes· 'l·es régions de 
Franc'e tdepuis deux ans, de dédoublement de la br,airl!che Eclai-

~ 
J veuil' ·en deUJX tranches d'âge, 12-14 ans et 14-17 anJs, Les RAiNGERS 
~ e't les PIONNIERS. · 
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Si, natg"uèl'e, il n'était pas impeooablie de former des garçons 
rassemblés sans distinction de 12 à 16-17 ans, il est SJPPMU aux 
clhef.s et aux aumôniers - comme il apprur~t à tous les édu­
cateurs en dehors du scoutisme - qu'il y avait une coupu11e à 

j 

eff,eotuer, sous peine d'apporter trop aux urns et pas assez aux 
Ml/tres. Cel:a vu, du côté des éduc•ateurs. 

Côté garçons, voici comment ·se pré.sent.aient l•e.s choses depuis 
qùelques .a:nnées : à 14 ans l/2, 15 ans quand on aVJait fini de 
« joue'r ,aux scouts », on quittait 1a troupe, sauf brillantes •excep­
tions, saurf ,aussi lors·qu'on avait eu lia cihance d'accéd·er aux res­
ponsa;bili:bé:s de C.P. ou de SetcOtnd: mais ces dern~ers ne se retrou­
vaient par la S'Uite guère p~us que les autr.es .à 1a Route ou da..ns 
UJn autre mouv.emenlt. 

Donc .à lia 1'", à la 2• Sai~t-Pol comme à Carpentras ou à 
Armentièves, il y avait tous les ans quel{llues C.P. chevronnés, e•t 
beaucOUJP de petits scouts... Aussi, oornme l'a écrit François 
LebouteUJX, commissair·e nat:ional Eclai.reur, on coiD.Iciuait, un peu 
partout, que le S1coutisme Baden-Powel n'était pas adapté au­
delià de 14 a.n.s. Or qurund on reO.it Baden-Powel, on s'aperço~t que 
son li~œ. écrit pour d·es garçons qui arrivaient ·au soOUitisme, 
l'était pour des plus de 14 am:s. 

A l'étranger - .en Gl'ande-Bœtagne par e~enipl>e - on a bien 
·essayé dte f,a;briquer des « ~enior Scouts », des scouts prolongés. 
Les cruooes des Scouts de France <mt pensé que s'il f·alLait oher­
oher aUJbre chose, €ln rest,ant fidèles à l'intuit.ion des origines, 
c'était pour l·es 12-13 ,ans et non pour les aînés. On peut dir·e 
d'une ICJertaine façon que l:ès Pionniers, c'est du scoutisme mis a 
l'ovdre du jour : ~es Rang·ers, c'e,st une ·étape nouvel1e. 

. UNE ADAPTATION: I.ES PIONNIERS 

Uine petite révolution bien sûr, druns l'unifOTmre: ·chemise 
l'ouge d pan.talon long, phts de foulard · et très peu d'insilgnies. 

Mlai.s on re,tvouve loes •Caractéri!Eit.tques fondamentales du scou­
tisme, ·en tenant com:pt.e de.s ambitions nouv.eHes .et des •cara.c­
tères noulVleaux de cette jeuness;e qui n'·est ·déjà plUiS l'a même 
qu'hl y a. dnq ans, comrffiie on l'a fait remarquer chez nours• au 
collèg>e, lor,s des cell'Cles de pareilitlS: 

- lia Té1évision, la vadio et l·es journaux leur donnent les 
mêmes imf.orrmations qu'aux adultes, la Ohine ou l'e-s Erbats•-Unis 
nre sont plus loes pays lointains auxquels ·on rêve à travers les 
pages d'un manuel; 

- J,Ers J,eunes souihiait.ent s'or.gan.is.e.r .entr.e eux, ·et savent par­
fois s'organiser, ·~ souhaitant l'appui des :adul.tes (,cf. d'al!lis ce 
m)§me nUJmélro, l'ar.tic1e sur l'es loisirs) pour des réalisations 
« v.alabl•es » : trravail te·chniq_ue bien fait : tr.an.sistors, guitare 
·éloeqtrique fa;briquées par eux... ou même des f'lliSiées ! 

- Ces jeurJJes, à .qui tout ·est donl!llé et qui n'ont plruSJ d'ima-
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gination pruroe que celle-ci est atrophiée, sonrt encure ·oapaibles 
de s'elllt.h!ou:siasmer pour une œuvre utile à rèalise•r de le·urs mains. 

Le Scout<isme a l'am!bition de répondr·e à cett.e a,t.tente, en 
acœntuant c·ertains oélémem:t,s d·e la ml§thode : 

1. et d'abord l'errtrepll"is·e: les garçons - formant un groupe 
plus homogène - peuvent tenter aut•r•e chose dans deux seeteurs 
essentiels : 

al loe secteur de création 

- à l'inltérieur: gràœ à des techniques nouveUes, tl.'lavail 
du bo~s, du cuir, du fer, du vitrail, et à toutes• les 
techniques d'·expre.ssion de notre époque; 

sur Le tenain: le CHANTIER << d'.amtén:agement du 
·territoir'e! », •C'reuser une pis:cine, r'elboiser, aménager 
des aiœs de i·eux, etc ... (quand ils se.ront Routiers<, ils 
iront travailler à Séntéchas ! ) . 

- un .rappel: à l'oeoasLon des Saint-Georg.es Uti­
l<es 63, Scouts ·et Guides de Sainrt-Pol ont l'endu 
pratic·ab1es les calies de pas;sage de l'He-de-Batz ! 

- chantiers en cour•s plus ou moins modestes bien 
sùr: 
l>a 2' Sai!nt-Pol aménage le patronag·e d:e Penzé, 

la l"" Saint-Pol a r.efait l.es Locaux des Louve­
teaux et du M.R.J.C.F'. 

b l le secteur de découverte : 
- des spoort<s nouveaux, la reche1rche sden1tifique ... 

- ou l'étranger e.t partkipation à la ·campagne •oontr·e 
l'a faim. 

2. La paa-ticipation accrue des grurçons à la gestion du POSTE 
(c'est le ruouve.au nom de la troupe). Il faut évtter d'•en faiœ d.es 
« clients », év~ter ·qu'i[s ne viennen1t « consomm•er » du loisir, 
comme ils le fornt trop souvent. De là le rôLe du. pamneau-actua­
libé qwi in:formle tout le monde des décisions p'l"ises, des ·comités 
inter-·équ'ipes Q!Ui se répartissent les r·esponsoa.bilité.s, de l'<ruuto­
financement du poste ... 

Le mot-clé : PAR TAGE. 

3. Mais pou:r pouvoir être uti•le, partager avec l'équipe et avec 
les autves jeunes, il faut acquérir une comrpétence pe•rsonuelle. 
Après la prome.ss•e faite ,en entrant au Poste, •le pionnii:e·r va aequé­
rir des brev.ets de compètenoe. Et ,c'est le br.evet de service qui 
mlarque Le VIDai ptonnier, d'au.t1ant plus stmp1e qu'il est p~us .com­
pét·ent. Oin peut c-ompt.er sur lui. Sa vie e.s:t orientée au .ser'Vke 
des autres, pa•r I>a Loi qui traduit l'appel évangélique au garçon 
seul et à la communauté. 

UNE INUENTIDNI : LES RANGERS 

Ge SO[]Jt l>es garçons de 12..:14 ans. Il ne s'agît pas de Leur 
faire pl'at.i:quer du « super-louvet.is•me » ou une sor·te de seou<tism:e 
junior au vrubais, mats « d'inv·enter ·dans l•e •cadre et l.a tradition. 
du scoult<isme, une pédagogie rudapt·ée à l'âg·e de oes garçons CM. 
Rigall. , 

O'·est dolllc bien une méthode scoute, mai's adaptée et c.ert àge­
charntèr•e: !:es 12-14 ans. C'est l'époque où loe .garçon commence 
à échapper à ses paœnrts, où il ruc·quiert .son autonomie en dehors 
de !l'école, 'de l1a famli.Ue. Il va s'identifier à des « héms », il va 
invente·r des }eux, cert.ains jours, il mène le jeu, d'aU!tres fois, 
tl suit. Le groupe va lui donner une certatne sècmité, avec 1a 
p'l.'èsence d'rudu[,tes qui l'aideront à choisir. 

A L'illltéirLeur .de ce groupe de garçons qui sont des volont·aiil'es, 
eommen1t •vècupérer tous ces élèiTl\ents : mobilité et autu~nomie, 
dJésü de eonstruire •son j.eu et d'inventer, séeurtté du groupe et 
diès•ir de rencontrer les adultes ? Voici quelques éLéments ·trop 
bœ<fs: 

- LE GROUPE: l'unité rangers a, à sa tête, une maîttrise: 
1 chef (adulte), 1 ·aumônier et 2 ·a.ssistants. Elle .oom:prend une 
vingtaine de g.arçons, groupés en patrouille d•e 6: le chef de 
patrouille, Le « pilote » peut change,r avec chaque « g,rand projet ». 

~ L.E « GRAND PROJET ». C'est le support de toute l<a vie 
du grou1pe. Il ·est choisi en cons•ei:l, sugg•éré évidemment par la 
maîtrise, qui donne des pos,srbili:tés de réalisation. Son tih!èm!e doit 
ooa:respond:œ à la vie •des garçons : tes J•eux Ol.ympiques, la v1e 
des pêcheruJrs, l·a Guer:re de Gent Ans au temps de Thie•rry la 
Fl'onde ... 

Toutes les aotivités vont s'alimenter à oe thème pour véaliser 
1e Graillid Proj·e•t : 

- le jeu : 60 % des activit•és des R1angers; 

- des ateliers pour véaliser des maquetltes, des panneaux, des 
décors et coS'tumes pour une veillée ... 

- le contrat établi lors üe chaque grand projet concréltise 
pratiquement un ou plusieurs articles de la Loi scoute. 
Les g.arçons qui sont capabLes d.e construire l.ewrs règles 
de jeu, doivent étire capables de construive 1eur règ1e de 
vi·e (.avec les adul•tes, bien .entendu). 

- LA PROGRESSION. Le Range•r est volonta.ir·e pour 1a vie 
qui lui est proposée, avec les 3 principes de bruse : 

Le Seigneur esrt DJOtœ ami 
Les •autres sont nos f.rèr·es 
Nous méritons corufiance. 

Ici encore, la progression individuelrre et celle de l'unité sont 
ooncrétisées par l'obt.ention de brev•ets à l'occrusion des a~ctLvités 
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du « Grand p.rojet ) : campeUir, explorruteur, natUr>e, sports, secou­
risme, mg>éinios~t-é, joie seoube. Surtout, à l'occasion des rèUJlliions 
du g.roupe, « point fixe » <de t·emps en temps, grand ·coœeil .au 
dièbut et à Ja fin de clhaq'U!e gr.and projet (corr·esponldan.t à une 
période de deux mois rupproximativement), 1a màîtrilse et lets gar­
çons sàuront juger les activités, et prendre un .oert,ain IllomJbre de 
repères, 'de décisions; leur adhésion au Christ se formulera peu 
à peu aussi... 

Tout ceci est trorp br·ef, et trop imprécis. OeTtains pomts '1e 
pourraLe:n:t-ils pas êtr.e repris en œ11cles de parents d'·élèvës de 

· Cinquième ou de Quatdème ? 

eoNeLUSION : RI!IIGLUTIGN GU I=ID/SLITI! ? 

.30 -,-

_ ____.. 

Apl'ès 30 an:s de scoutisme à Slaint-Pol (voyez les ébenldards 
vénérrub1es des deux troupes), oC'eSit une •autœ étape qui •CO'lllllllen­
·Ce. Est-ce um. autr.e scoutisme ? J·e me peil'mets de .I1aisser l'a pa;rol'e 
à un éducat,eur qui sait de quoi il pa:r1e, Michel Riga!, commi·s­
sail'e général, qui conc:I:uait ainsi les JoUirnées Nrutionailes des S.D.F,. 
à 1a Pentecôte 64 : 

« Et puis je vous dirai maintenant, so~ez libr·es. Le mouv·e;. 
ment a prits <eett.e année une grande· option, il a adopbé l<es Pion_: 
niers et les Ranger's pour des r.aioSons qu'on vous a exposées et · 
sur Le,squellies Je ne revi·endrai pas. Oh! natureUemetrl!t, que n'ai­
je ·entlenldu, . moi le conservruteur de l'a méthode ! Oui, nous te·nons 
ibien ferme l'essentiel du ~:.CŒJ.tisme. Oui, nous tenons bilen f,e:rmie 
.cette exige<ntCie de frat·erni.Jt:é, c1e caractère: nous tenons à la fois 
iLa respo;nsaJbmté, l'éducation par l'action, !''engagement p:rur la loi 
et la promesse. 

On ne ,ge trompe pas quand on tient I'e Christ, e,t on ne se 
trompe pa:s quand on tient fermement les principes élémentawes 
de lia mÉH:Jhode scout·e. Dans c.e·tte ligne que Dieu a V'OUilJue, ce 
qui oomp.te c'·est la fidéutté profonde et eQle ·est d'autant plus pro­
folllde que l'on sait ohatng·er éventuellement 1es form\es. Une r·eli­
gteuse à qui on 1aistSait ·entendre que son habit était un peu 
·encom/br.ant, disait : « Not1:1e sainlt.e cornette ! » J,e Iu'i dis : non, 
<ee n'est pas lia cornette, c'est le fonldll!teur. C',est un fatt q111e c't.'St 
beaucoup p[us tdiffidl<e de res,ter fidèle à ressentie'! que de rester 
fidèle aux·~détailts. Et c'est pour oel!a que les hommes s·e CII'\am­
ponnent t,ei!J,ement aux formes et aux déttail,s. 

Nous somme.s sous .}e règne de l'Esprit, dams la fête de la 
Pente,côte, et l'Esprit-Saint, c'est ··l'Es:pdt qui nous guilde et qui 
·nous mène jusqu'au Père à trav·e:rs des forme's infiniment variées, 
infinimenlt complexes ·e·t toujours jeunes. 

( 

Que le Mouvement reste toujours jeune! » 
He1wé OA{RAiElS. 

RJESPONSABLES 64-65 DU S.OOUTISME 

Collllll1(Uillauté Route.- Chef de Communauté: Paul FAVE, professeur.­
Aumônier : Albbé POTARD. 

l'" Saint-Pol (externes).- Chefs: Giltbe'l't JAOQ, J. Im'NRY, J.-F'. FAU­
JOUR. - Aumônier: Abbé CARAES. 

Range!l."s - En prépal."ation 
2• Sainrt-Pol. - PionnlieTs (in,te:rnes). - Che·fs: Beil'ntartd JAF'F'RES, Paul 

LE SA\INT. - Aumôn]er: .A!bbé CHOQUER. 
Rangers. - Chefs : ALain CONGAR, Pierre MENE,z. - Aumônier : Abbé 

CROZON. 

JUILLET 1964 

le9 ~outierg ~u clan n. ~~ 0. ~e la Joie 
a SI!NI!CHAS 

« Les Cévennes ? où c'est?. 

- Les Cévennes, c'est quanfi, le Massif Central met les 
pieds dans le plat. Ce sont ses gros orteils qui se tendent vers 
la Méditerranée pour voir si l'eau est bonne entre Sète et Mar­
seille. 

- « Quod se Cevenna ut muro munitos existimabant. » 
Relisez donc Cœsat! De Bello Gallico, livre VII, chapitre 8 •.. >> 

J.-P. CHABROL. 

Qu'est-ce que S.éné·chas ? un pauvre village perdu dans !.es t<erres 
déshéritées des Cévennes: un clocher, quelques hameaux aux volets fermés, 
un puits do1nt l'eau sent l·e ·cadavre, que'lques chiens, le siloence que troublent 
seulement les cigal·es, et tout autour, un paysage magnifique et d~zsertique 
qui refus-e de se livœr au touriste qrii regar.de tout et ne voit rien. 

Sénéchas, c'est aussi un vaste projet qui .rentre dans un projet encore 
plus vaste. On va sauver les Cévennes en les transformant ·en un pa.rc natio­
nal de 1 6o._ooo heGtares. « On », ce sont d'' abord; trois Cévenols, deux 
médecins et un avoué, passionnés par la beauté du pay-s, trois hommes 
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·dynamiques qui ont renversé ciel et terre pour que leur appetl soit entendu, 
et dont les notnis se r·etrouve;ront, un jour, gravés sur 1e marbre .d'une stè'l·e 
commémorative. « On », c'est aussi le gouvernement qui· a fini par enten~ 
dœ l'appel des Cévenols, envoyer des expe·rts, débloquer des crédirs. « On », 
c'est enfi•n LA ROUTE qui a voulu apporter sa contribution à ce projet, 
et qui a ouvert à .cette intention un chantier national. Dès 1963, 450 rou~ 
tiers sont v•enus à Sénéchas : ils ont œmis les sentiers, en état, arraché les 
vieux arbr·es fruiti>er!s, aménagé la cure. En 19 64, le ·chantier avait deux 
objectifs : 1la pos•e .d'une adduction d'eau sur 1 o kilomètres, e-t la création 
d'qn centr·e international de rencontres de jeunes. 

Le 13 juillet, à p·eine remis des ·émotions du baccalauréat, les routiers 
du Kreiske.r, acmmpagnés par ceux de Bres1t et de Quimper, partaient pour 
Sénéchas. Le voyage ·dure .deux jours; les déplacements d'un groupe en car 
sont toujours passionnanvs·, •et pourtant Dieu sait s'il<s se œssemblent: les 
joueurs de cartes rivalisent dans des parties int·erminables ·die belote, les 
chanteu~s ·et guitaristes amateurs lutt·ent contre l'assoupissement général. 
Les étap•es défilent : Sai1nt~Brieuc, Rennes, LavaL La Flèche, Tours, Châ~ 
teauroux, Montluçon, Clermont~Ferrand, Le Puy, et enfin le cœur des 
Cévennes, S.énéchas, tJe·rme du voyage. 

Mais là, les routiers « léonards » ne sont pa'S prévus au programme 
et il nous faut. chercher l·e sous~camp qui acc·epte de nous re·cevoi.r. Finale~ 
m:ent, après avoir pas•sé à Concoules où tout était complet, nous échouons 
à Montn·don, à .22 beJUr•es. 

Le lendemain mercredi; J.ev·er à 7 heures. Si le paysage qui s'o:ff•r·e à 
nous est magnifique, les insta'Hations du camp le sont beaucoup moins•: 
quelques te<nte~ dJr.essées sur un terrain roca~Ueux et en pente, une « tonne » 
qui la~sse fuir l'eau pvécieuse et rationnée, une grang.e qui abrite les cuisines, 
une tente à matérie:I où sont ent·reposées pelles, pioches et brouettes: notre · 
matériel de travai1l et, enfin, un· autel qui nous pe·rmet d'assister à 
la mess·e. Nouveaux venus dans ce sous~camp, nous passons la journée à 
~·aménager:· construcltion d',un ba·r•, où 'l'on s-ervira seul.ement, ,à n10tre 
grand désespoir, 'une horribie boisson douceureus·e appelée jus de raisin, 
construction d~un tableau .d'affichage, d'un forum. 

Le jeudi 1 6 juillet, le lever se fait à l'beure réglementaire, avec le 
soleil pour ai,nsi dlire: nous allons ·Cett·e fois trava.itler sérieus,e.ment. Nous 
creusons de 7 heures à midi, av·ec une petite pause à 9 heure'S et dem~e. Le 
tïerrain est très ·d'ur: du s·chiste comme hors~d' œuvr·e, et du quartzite comme 
plat de ré'Sistance. Et ce soleil qui chauffe implacabl~ment! Nous mau~ 
dis.sons I.e chef die chantie.r dont le chapeau « ·cow~boy « est'diev,enu l'emblè~ 
me de la tyrannie, et tout au long de la tranchée retenti't notœ chanson: 
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« Les forç<liDS de Cay•enne sont plus heureux que nous... » Après le ~êj,~~ .. 
ner, tout le monde déserte I.e camp: on va au . torrent, l'endroit Le;.#l*~ 
fréquenté .de Montœdlon, ou bien on n'hésite p.as à se rendre daiis>'l~s 
petites va!es avoisinaJn<tes, Concoules ou Génolhac, pour s.e baigner'';ài}~a 
piscine. Certains .soirs, nous nous sommes réunis en « chapitr·es » potit ~~~!. 
cu ter sur des thème.s assez divers: vie d'équipe, vie de c.ommunauté, a.k1}:~u,~~ 
argent, pauvretJé. Malgr·é la fatigue ·et le raccourcissement de l'après~mÜiÜ'lfe 
détent.e, J.es chapitres étaient très animés. .· ':i ,; 

Et ainsi, jusqu'au mercredi 2 2, nous avo•ns partagé nos journées ·:~ri.tâ 
le chantier et la piscine, excepté bien ent•endq le jour de repos ·domiirti2il; 
une r.enmntre à Sénéchas de tous les routiers des quatre S·OulS~camp'S·'hi,l.t 
organiséç. Après une messe célébrée dans la. petite église du vHlage,' 4ri.i 
n'avait jamais. contenu tant de monde, tous les routiers déjeunèr:eJ?,( #ir 
l'herbe, ~ l' oinbre lorsqu' i!J.s le purent. L' après~m~di était consacrée à ·~if:.~F 
ses r·éwtions d'informations. Le soir, après quelques chansons interp·t~t~è~ 
par Paül Dumas •et B·ernard Roual.ec, un montage audio~visuel siur le•s Q.hi'èn~ 
nes nous. fut présenté, et Jean~Pierre Chabrol, que beaucoup connai<sse11t 
par la Télé, nous fit entre·r dans l'âme ·du pays cévenol. .. .· 

Ç' est après ayoir supporté un ooragè violent que, dans l' aprèsf.:itil~i 
du mercredi, une semaine après notre arrivée, nous quittons notre « bag.il~ ;», 
Cette . fois, nous a'llons vi,siter les Cévennes pour de bon. Le « Mu:S:~~ '4u 
Désert », qui équivaut à Loùrdes pour les protestants, ést noue poiÎl,t 4é 
~épart, le V•en·dredi 24. Nous partons sa·c au dos par les petits s~h.ti~.~.s 
fores·tiers, v1en le -col du Mercou, où tout le monde arrive, m/alg(é' ,li,n 
« léger » reta·rd (3 heures) de certaines équipes qui n'avaient pas tfo4~é 
le bon chemin. Le Iendlemain, un.e rude épreuve nous attend. Vingt k~ldî:ii~~ 
tres à; fair.e sur la roca~He, dès rochers à escalader soUs un soleil :die pi~·rti1:>; 
Pouvt'ànt, l' Aive-de·~Côte est atteinte paif tous. Il ne· reste plus mi\Üitê:, 
~ant qu;à grav~r la dernière pente, celle du mont Aigoual, ~Ùi e~t à J .. ~l7 
mètres d'altitude. La beauté des paysages nous :récompense làrgemeilt;•:c~e 
nos efforts. Le ·dimanche matin,. api:ès 3' Heures die marche, nous .. i~_#~ 
.tons au sommet, où une foule dte touristes, V•enus ·en vo·itur·e, nous à. ·.fi#0 
cédés. Nous participons à la grand~mess•e chantée au Mont Aigoual:· ·Ç;~~t 
le jour de la fête de <la Montagne. Le lendlemain, nous redescendon~</~et~ 
la va'Uée, et atteignons une petite ville où notre calf nc~us attend. Les jli~9* 
journées qui suivent, nous les passons à visiter les sites touri:sdque!l~il~ 
grottes -die l'A ven Armand, les gorges du T am, oeUes de la J on te, la ~âtl~e 
du. Lot. L'après~midi, du mercredi 29, nous arrivons à Conques, ~~~ . .lite 
.de ·nonre voya~e tourirstique, où nous pouvons adm~·œr l'un des plus béâux 
tympans d'église de France. ' · · · 

Et 'le lendemain, c'•e.st le départ. Le voyage ·du retour es•t aussi joyeux 
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que celui de l'aUer. Nous roulons jusqu'au soi:r, et nous arrivo,ns à Nantes. 
Nous œvoyons ,notre pays avec joie le vendr·edi, vers troi·s heures de l'après­
midi. La randonnée à travers la France elSt trerminé•e, mais dle n'est pas 
~ne ore oubliée: on ~en parle· toujours et on aime à s'en rappeler les péripéties. 

Bernard PAUGAM et Michel PORHEL. 

---------------------~~---------~----=-l 
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Un trimestre est déjà achevé; le second est entamé ... · Sur 
le plan J.E.C., qu'est-ce qui a marqué cette période? 

Le dimanche 25 octobre, les Jécistes du collège se sont 
rendus à Morlaix pour retrouver leurs camarades de Saint­
Joseph et du Lycée: journée intéressante au cours de 
laquelle deux fédéraux de Brest ont présenté la campagne 
d'année et nous ont parlé de la revision de vie. 

Le 27 novembre, nous recevons avec joie et une certai­
ne émotion Philippe Dupont, qui fait partie de l'équipe 
nationale J.E.C. Après avoir discuté pendant plus d'une 
heure avec aumônier et responsable, il s'est adressé direc­
tement aux militants: il nous a appris à voir, à décortiquer 
un fait, à nous poser de nombreuses questions au sujet 
de ce fait, à nous remettre nous aussi en question devant 
le Seigneur. Sa visite a malheureusement été trop courte: 
Philippe devait rentrer. le soir même à Brest en passant par 
Morlaix. . 

Sur le pJan du collège, peu d'activités ont été entreprises. 
Mais, comme disait très justement quelqu'un : « Mieux 

. vaut entreprendre une seule chose et la faire bien que d'en­
treprendre plusieurs et les bâcler. , Ainsi, les Premières se 
sont orientés vers les G.E.E.S. et les Terminales s'occupent 
du· Service Information. Quant aux Secondes, ils n'ont pas 
réussi à trouver une activité bien précise. 

Mais l'année est encore longue et tout laisse supposer 
un avenir meilleur. 

Hervé LE V AILLANT. 

~ 
LES PARENTS 

à l'Ecole 1 
Bel après-mli!dli de la fin de l'été ou tris,t.e et grise journée de l'a;utorrme 

oommença:nrt ... 
Pla;ce du· Kreiske,r et dans l'es rues avoisinarutes - mème ·aux emiPlace­

ments où le staMo:nne:ment ·est ~nt,eDdit - ad'fiwc inhabituel de voituœs, tous 
coffre.s ouverts dont on r·et.ir·e cm1Jt.ines, malles, v·alises. 

C'est La rentrée au collège qui voit arriver pour la première fois une 
oentaine de jeunes g.rurçons qui d·emain seront éilèves de Sixième. EncŒdrès de 
papa. ·et maanlan, lourdement char.gès, le:s nouveaux collégiens franchissent les 
grilles s1aluiés au prusSiage d'un natrquois: « AlLez l·es bl>eus! »,lancé par quelques 
« anci·ens >> venan1t de l'a llliême com1mune. 

Pour beaucoup, les parents d·e c·es nouv.eaux élèves ·sont aus.si de « nou­
v:eaux pa:œnts » ·elt participent, dans l'agitation g;ènéral'e qui caradlérise 
ce jour, à l'i.nst.a:Ualtion du jeune pensionnaire. 

Un nroi.s plus 'bard, .ces mêm1es nouveaux paren1ts, répondaUJt en mas•se 
à l'a .oonvoc.a;tion reçue, enva;hissen:t une nouvelle fois le Gol'lè.g.e pour assis­
ter à l'asserillblée généraLe de l'As•socia:tion des Farent·s d'Elèves, au cours 
de l1aque,He ils vont .entendlre - souv,ent pour la pr-emière fois - · parle·r 
des Oeroles de P&r·ents; eft,, av,a;nt la fin du premlier trime.SitŒ, ils assd.ste\l'ont, 
toujours aussi nomlblre'W{, au Oeml·e des P:arents d'E'lèves de Sixième dont le 
sujet, pres1que t:m:dÏ!tionne~, est celui de l'ad\a:ptaltion de l'enfant à sa nouvelle 
vi,e .. L'affiuenc'e est telle que la saUe de lect·UITe des grands - assez vaste 
cependant - suffit à peine à rece'V'oir une telle .assembliée. Magnifique ~pec­
t,8!c1e que ·celui .de ües parents qU;i, nom1hreux, viennen!t prendre conta;c,t avec 
1e Supérieur et [es maîtr·es de l'ét,abHs.s,ement auquel ils on.1t confl:é leurs 
enfants polhl' que soi't menée à bien la lourde tâ.chie de leur éduc,ation. 

Cependant, rau eours du mlême t<rime~Stœ, un e·eDcle est prévu pour cha­
cune des d'as1s:es du Collège e't, malheureŒsement, au cours de1s dernières 
an:née,s, il f·ut, ·Ce,rt1ai'ns jours, d:id'fidle de trouver un local assez modestt,e 
pour que Les participants· ne s'y s:ent.e.rut pas -perdus eomlme en un immense 
désert. La participa:t~on sembLait décroître au fmr et à mesure que l'·élèv·e 
montai!t de classe en classe. 
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Fia'ia.ai:t-il en conCilliDe qu'après ti'ois ou qua,tr•e anné-es, t,ous Jes problèmes 
posés par l'éducat~on chréttenne, que les parents avatent cho.isie .en .con­
fiant leuirls •enfants a:u Collège, aV\aient ·été résolUJS et surmontées toutes 1es 
difficuilltés? 

Fall,a:i:t-il pen1ser que la formation des jeunes gens a:t1teignant l<e cyd•e 
terminal eoessait de conc.erner les pa:rents et œ1evait de la s'eule compéten­
ce des professe•ur:s? 

Les quellques pa:œrrts qui avaient accepté de pr-endre loa tresponsabilïté 
de l'animation des cercles avaient au contr:ai:œ - au fil des années -
acquis la oonvic,tion que Iourde étai!t encore la tà·che à aecomiPlir et qu'il 
conv·enait d:'russocier de :Daçon sans ces,se plus étroite par.en:ts .et profes­
seurs ·dans leurs ·effbrts pour fair;e des enfants d'hier, ad!oles,cenits: d"a·u:jour­
d'hui, les hommes de demain. Alussi n'ont-ils jamais accepté de relà·cher 
!'.effort ·entveprts et se sont-ils obstinés à suivre la voie choisie. 

Le pmgramme fixé al). .. début de l·a présente année sco~aiœ a été suivi 
et, .sans fiatre ét·a'llag.e d'UJri. excès d'optimiLsme, il est juste de. noter avec 
saüsf.ooti!On l•es progrès ac,oom'Plis. Sept ·cercles - un par dlrusse ---' se sont 
tenus au ·cours du pvemier trimestre qui ont réuni plus de quatl'e cent's 
parentiS, .ruvec une participat.ion vari:ant de quarante à une centaine de per­
sonnes, sui~ant les ·Ce11CJl•es. 

Le com[p'te. rerrdu tde l'activité de œ trimestr;e ·est en •cours de prépa,ra­
tion et sera ·diffusé très prochainement; le prog:l'ammte des ·cerdes de deuxiè­
me tri11njest11e •est d'or·es et déjà fix;é e1t son exécution tiendra - je !'.espère .,--
1es · promesses contenues dans les rèalisa:t]ons du trimestre pr·écéderrt. 

Les Cerol-es de Parents co-nstituent évidemment la manifestation la plus 
importante d•e La vie de not,l'le aSisociation qui a pour bu:t (a-rticle 2 tdes sta­
tuts) « tout•e acti:vilté su,slcerpti'ble d'a.pport1er un soutien utne à la vie de 
l'école et une collabol'rution efficac'e à l'action des maîtres ». Mais 1es parents 
qui, nom!b11eux, orrt assisté aux cercl.es du premier trimestre, savent aussi 
que, f,a,ce aux inqu'Létwdes . manif.estées p,a,r M. le Supériemr lol's de l'assem­
blée géné:r,ale, le bU!fieau de l'A.P.E.L. s'e.st a:tt,aché à l'étuJde de1s problèmes 
financiers du Oolièg.e e1t envisage, en étroite üOl.la.boration avec l'Almi:ca.1e 
des Anciens Elèv·es, la réalisation de projet\S qui pl'endmnt forme définitive 
dans les mpi.s à venir. 

Cette l'éaUsa:Uon, fai,sa:nt ·appel au dévouement et à la générosité de 
tous: Anciens, Amlis et P:arent·s d'Elèv•es, fraternellement unis autoutr de la 
dir·ecti!on du Co~lèg,e, permettra à l'Institution chère à tous de fair·e fac'e 
dans l',av.enir, ·comme el'l·e l'a failt dans 1e passé, à l1a magnifique ttâche 
d'éducation clhrétiteilJne de La jeuneosse de la r-égion. 

De:s appeJs seroillt l.ancés prochainement par les r:esporrsabloes de nos 
associ!ations; 'qu'Us soi,ent 1argement entendus, tel est l·e vœu que je for-me, 
conV\aincu que tous· aumnt à cœur d'y réponidr'e sa:ns hésitation pour l•e 
plus granld bien de ce qui constitue, j'en suis oe:rtain, la préoccu~patio:n ma­
}eure de tous ,1es parenbs: l'Educati.orn (au sens le plus la:rge, l~e plus com:plet 
de ce termeo) de l'eurs enfants. 

Louis: DUPLAT. 
Prés~dent de l'A.P.E.iL. 
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L'an dernier, J'un des cercles de parents des é)èves des dosses fermi· 
noies (deuxième trimestze) s'est déroulé autour du thème: < Loisirs et jeu­
nes >, Le sujet n'est pas nouveau et, périodiquement, on le retrouve à 
J'ordre du jour des préparations de c.ercles. Celui-ci a eu lieu après le 
dépouillement des réponses à un questionnaire auquel les élèves de Phi­
losophie, Sciences Exp. et Math. Elem. se sont intéressés. Deux des ques­
tions ont amené des réactions très diverses chez les jeunes, réactions 
brutales ou nuancées, traduisant impatience ou .résignation, ou révélant 
une attente: espoir de la compréhension et de l'appui des parents pour 
l'organisation des loisirs. 

Voici ces deux questions : 

•======= 
1 °) Dans les loisirs que vous avez pris 

en famille depuis un an, avez-vous éprouvé 
le sentiment d'enrichir votre personnalité? 
Les loisirs familiaux ont-ils des inconvénients? 

2°) Dçms les loisirs non-familiaux dont vous 
c::vez fait l'expérience, quels sont ceux qui 
vous ont paru les plus formateurs? Pour­
quoi? Y avez-vous découvert des inconvé· 
nients? 

Dans ce bref aperçu, il n'est pas question 
d'aborder le problème des loisirs mixtes, des 
relations garçons-filles, bien que plusieurs 
réponses signcdent cet élément de la vie 
de& loisirs. 

Pour la plupart des élèves, l'enrichisse­
ment de la personnalité est en partie fonc­
tiœ, de la plus ou moins grande ouverture 
de l'éventail de leurs relations. C'est donc 
CEtte ouverture permise ou refusée qui sert 
d·~ critère pour le classement de leurs loi· 
sirs. 

Plusieurs pensent que leur famille est par­
fois une cellule trop bien fermée, un cadre 
qui ne permet que peu de contacts avec 
les autres. • Les loisirs pris en famille nous 
referment sur nous-mêmes, et nous empê· 

======• 
chen! de communiquer avec le monde exté­
rieur: la famille reste un milieu fermé dans 
lequel personne n'est admis, ce qui est très 
dommage. • Par contre, les loisirs souhaités 
sont • ceux,, qui mettent en contact avec des 
jeenes de notre âge, des jeunes différents 
de nous, par leur métier, leur origine et 
même leur pays •. L'un d'eux énumère tout 
c~ qu'il a ~ sorti • d'un voyage en stop 
à travers l'Europe, avec un camarade. Et 
il ajoute: « Cette route nous a permis de 
nous mieux connaître tous les deux et de 
nouer les liens d'une amitié plus profonde. • 
Un autre précise que les loisirs qu'il a pris 
en dehors de sa famille l'ont aidé à < éprou· 
ver un sentiment que je pourrais quali!ier 
da sociaL pui:sque ce loisir m'ouvrit à mon 
erJ.tourage ~. 

Le jeune aime prendre des responsabilites 
à sa mesure: être affronté à certaines dif· 
ficultés, connaître la réussite ou l'échec, 
l'aident à mûrir. C'est sans doute dans· 
l'organisation de ses loisirs qu'il peut faire 
prE·uve d'initiative et parfois d'audace. « Les 
loisirs que j'ai aimés, dit l'un, sont ceux 
qui m'ont permis de rencontrer des gars 
et des filles de mon âge pour organi:,;er 
der. veillées, des sorties ». « Les loisirs les 
pius formateurs sont les loisirs organisés en 
groupe par nous~mêmes, au sein d'un mouve-
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ment de jeunes, d'un groupe constitué •, et 
plusieurs signalent l'apport précieux du sport 
d'equipe, et la joie de faire bénéficier d'au­
tre~; de leur compétence ou de leur techni­
que (scoutisme, colonies de vacances ... ).« Les 
mcuvements de jeunes. nous rendent plus 
ouverts à la vie, nous permettent de pren­
dre des responsabilités, alors qu'en famille 
r.cus ne pouvons ];lOS avoir d'initiative dans 
nos loisirs. ~ 

·C'est la critique la plus seneuse qui &oit 
faite aux loisirs familiaux: « Ceux-ci ont par' 
fois l'inconvénient de nous embrigader et de 
nous imposer quelque . chose qui rie nous 
intéresse pas du tout. • 

, .. .,.-.'""1!::,..~1t41l:W.(!!! ..... 

Certains parents également donnent trop 
• l'impression de vouloir ·accaparer les jeu­
ne~ •· Tout en admettant que les distrac­
tions prises avec les parents, les frères et 
les. sœurs permettent aux membres d'une mê­
roe famille de se mieux connaître, quelques 
jeunes des classes terminales estiment que 
ce:3 activités communes • limitent le pouvoir 
d'agir, car les parents sont toujours là pour 
interdire telle ou telle initiative •. En outre, 
ces ,,loisirs, dits familiaux. « ne sont pas de 
véritabies loisirs, mais des cqrvées: il faut 
:;supporter. le:;; conver:;;ations des plu:;; âgés 
qui font part de leurs. vieux :;souvenir:;;. Quand 
je participe à de telles réunion:;;, j'attend:;; 
l'heure où je pourrai rejoindre. les copains. » 

« Il est difficile aussi de jrouver des loisirs 
q1li conviennent aux très jeunes. et aux plus 
âgés • et l'un d'eux affirme brutalement: 
• Nos .parents ne sont pas toujours dans 
le. coup.! ... • 

Les goûts sont effectivement très div ers 
dans une famille et • ils sont difficilement 
conciliables: on comprend bien que les pa­
rents ne veuillent pas de loisirs aussi mou­
vementés que les enfants •. 

Citons comme dernière touche à ce tableau 
assez sévère, et souvent. t:rès déformant, une 
réponse qui fait allusion à· ce ·souhait de res­
ponsabilité à prendre dans les loisirs: • Les 
parents ont souvent une fâcheuse tendance 
à protéger· leurs enfants contre les· influen­
ces extérieures. Le meilleur moyen de les 
former, c'est de les exposer un peu~ Quand 
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on s'est cassé le nez sur··des expenences à 
notre taille, ou quand· il nous arrive de 
réussii' -- tout peut arriver! - nous· profi~ 
tons de ces expériences. Les parents sem­
blent avoir la nostalgie d!l temps où il fal­
lait nous obliger. à manger ;notre soupe: ils 
hésitent à nous prendre au sérieux quand 
n<JUS abordons·· des sujets... sérieux: peut­
être le font-ils à juste titre, d'ailleurs! • 

Cependant, dans un certain nombre de 
familles, parents et . jeunes ont goûté ~es 
mêmes loisirs, depuis la promenade qui per­
met de découvrir le pays jusqu'aux séances 
communes de télévision, suivies, dans quel­
ques cas, d'échanges. Ces activités ont permis 
à des membres d'une même famille de se 
mieux connaître, de se. mieux comprendre. « Ce 
qui est important, c'est qu'à ces moml9nts-là, 
il y a contact étroit entre adultes et jeu­
nes. », « Souvent, le dimanche~ ,nous nous 
~ttardons un peu à table: il ' arrive que 
nous discutions, eL ces discussions m'aident 
parfois. à avoir une vue plus juste des réa­
lités. • Cette reche~che du dialogU:e rejoint 
une des préoccupations du· jÉmne: mais il se 
sent gauche, m<ilhabile et souhaite que ses 
parents fassent une partie du chemin pour 
q't'il y ait ren~ontre. . 

Terminons ce dépouillement par deux té­
moignages plus longs, deux appels sympa· 
thiques et encourageants, malgré le pessi­
misme qui pointe. Nous avons peut-être trop 
teudance à croire que .les jeunes veulent 
une totàle indépendance dans. l'organisation 
de leurs distracticms et loisirs, de leur .foyer, 
de lèurs sorties et que; plus les parents sont 
loin, mieux ils se portent... · 

• Quelle est .la place des parents dans 
l'élaboration de nos lois.irs? Trop·s.ouvent, ils 
se désintéresse de ce problème. Ils devraie;nt 
prendre conscience que la vie de leurs en­
fants, ce n'est pas seulementl.e coll,ège ou 
le travail, la vie des jeunes, c'est aussi .les 
vacances et les' loisirs. Et sur ce dernier 
point, les parents dèvraient apporter tine 
aide efficace. au plan. moreil ef au plan inti: 
tériel (local. par exemple). Si les jeunës ·ne 
sè sentent pas soutèrius par les adultes; 
ils n'auront pas lei force suffisante pour !Ïiè-
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ner à bien Cfllelque chose de valable. C'est 
ensemble qu'il nous faut aborder le problè­
me des loisirs. Il y a évidemment un petit 
pa~ à faire, d'un côté comme de l'autre ·et, 
peut-être qu'à ce moment-là, les enfants colll.: 
menceront à connaître leurs parents et, dl:Îs, 
si curieux que cela soit, les parents. à con­
naître leurs enfants. • 

Le deuxième écrit: • Il est vraiment re­
grettable que des parents (pas tous!) ne 
soient pas conscients de l'impqrtance du 
J:lroblème des loisirs... Est-ce qtiè l' opposi­
tion entre parents et enfants ne 'repose pas 
sur une certaine incompréhension ç!uc çôté des _. 
parents? Je ne~ veux pas d,ire, par là, que 
les jeunes ont toujours raison .. _. Désirant, avec 
d'autres camarades, créer un Foyer de jeu­
nes, j'avais provoqué une réuni'On '·de pa­
rents pour essayer de leur faire saisir l'im­
portance de la question et demander leur 
appui. Ce fut un échec. Un des 'p~'res de 

,, •:· . ,,:~: 

famille prétendait exprimer l'opinion d'un bon 
nombre de parents en disant: • Les jeunes 
d'aujourd'hui ne sont plus comme avant. 
Avant, ils sortaient en famille, ils restaient 
à la maison, ils comprenaient leurs parents 
et la famille était unie. Aujourd'hui, ils n'ont 
plus aucun sens de la famille et du travail. 
Ils ne cherchent qu'à sortir et à s'amuser. 
Pourquoi leur donner un Foyer si c'est polir 
les enlever encore plus à leur famille? D'ail­
leurs, il y a lès bals et ils ne cherchent 
que- les bals! • Ce père de famille m'a dit 
ensuite qu'il .se sentait dépas:;é par le pro­
blème. Je ne suis pas du iout d'accord avec 
ce jugement et j'estime que les jeun~s ont 
encore suffisamment de raison. pour• qu'on 
puisse leur faire confiance et les aider à 
trouver d,es loisirs autres que les bals. • 

Posons-nous la -question q}li achève ce té­
moignage: 

• Qu'en pensez-vous? • 
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~ ~ HOMMES et L~CTURES 
· .. \ 

ENFANTS DE MA PATIENCE 
de Franz WEYERGANS 

POUR LES PARENTS. 

Un réconfort. - La réussite de leurs enfants e~t possible, 
elle dépend de chacun, au terme de ·ses efforts. 

POUR LES JEUNES. 

La réponse à une attente. - Du père, cet être mystérieux, 
ils ÇJttendent beaucoup, sans toujours le comprendre ; 
ce livre les y aidera. 

* ** 
Chroniqueur· de l'amour conjugal (avec « La fl10iso,n et 

la route » et « Les gens heureux »), l'auteur a voulu porter 
un témoignage sur· la paternité. Sous la forme du « journal », 
il a consigné dans des pages d'une grande qualité littéraire les 
impressions, réminiscences, it1terrogations et évocations que lui 
inspirait le mariage tout proche de son second enfant .. , Cer­
tains problèmes des rapports familiaux de la jeunesse actuelle 
se trouvent posés. 

Un livre à lire en 1965 et à faire lire. Le thème abordé 
ne peut-il faire l'objet d'un cercle de parents? 

Rédaction du bulletin : M. Paul POTARD 

Administration: M. Gabriel OLIER 

Le Directeur-Gérant: M. Joseph GUELLEC 

Imprimerie du « Télégramme », place Wilson - BREST 
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Propo9 om~igug de rlngénu perpleue 
Le ~ Kreisker '> est une modeste publication périodi­

que. Durant un demi-siècle, il a assuré la liaison entee 
le Collège et les Anciens Elèves, il a n~rré les « Ephé­
mérides », menus faits de la vie quotidienne et faste;> 
divers, il a chanté les exploits sportifs et les succès sco­
laires, il a été le reflet et même l'expression de la vie 
du CoUège. 

Il a donc vécu ainsi ctn·· 
quante ans; il a vécu, je ne 
veux pas dire « vixit, il a 
fini de vivre », mais cela a 
bien failli arriver. Faute de 
souffle, d'inspiration, faute 
de ,vivres, d'abonnements, le 
pauvre « cinquantenaire » 
s'anémiait et allait s'effacer:, 
léguant à ses dernierS lec­
teurs épars le souvenir nos­
talgique du temps de sa vail­
lance. Après avoir connu 
de nombreux avatars, il 
publiait son propre bulle­
tin de santé « d'une encre 
épaisse ». 

C'est alors que ses fidèles 
s'émurent. Au cours de la 
réunion du 22 août 1964, 
les défaitistes- fu.rent verte-

" P't-être ben qu'oui... ment tancés, les fervents 
P't~être ben qu'non ... » affirmaient hautement que 

jamais leur ferveur ne retomberait en poussière mélan­
colique, qu'ils convertiraient les tièdes et les négligents, 
bref un espoir ,vigoureux germa dans ce'fte assemblée 
dont l'enthousiasme était cette fois d'une telle qualité 
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qt.ie les parttctpants faillirent oublier qu'ils n'étaient 
qu'une petite minorité. Le Bulletin du Kreisker avait. 
touché terre, mais c'était Antée, et il fut tout revigor?. 

On le vit bien, quand il parut polir la deux cent 
quarante-huitième fois. Il était pimpant, coquet et fai­
sait néanmoins très sérieux : format clair, · agrandi, 
beau papier, impression agréable et variée. On. avait 
envie de le lire, et . ceux qui cédèrent à cette enviie esti­
mèrent que les articles ne manquaient pas d'intérêt. 

Le « Kreisker » avait fait peau neuve. Las ! il l' ava!.t 
fait de trop ! et après avoir: manqué de périr d'anémie. 
il apparaissait vêtu d'une livrée agressive qui le rendait 
suspect de progressisme. Elle vivait donc « la modeste 
publication périodique », ·mais elle était méconnaissa­
ble. 

Parce que le stock de couvertures était épuisé, parce 
que l'état des finances ne permettait pas de le renouve­
ler, parce qu'il n'y eut pas un artiste assez avisé pour 
ass~rer à peu de frais la trœnsition 1jans heurt d'un for·· 
mat à l'autre, le « Kreisker >> qui avait entamé um 
nouvelle c~rrière de cinquante ans, risqua d'être renié 
par: ceux qui avaient volé à son secours. 

L'Ingénu, qui n'était pas coupable, eut vent de ces 
rumeurs; il sentit le malaise et fut perplexe. Il a:imait 
bien le « Kr:eisker: », il aimait bien les amis du « Kr:eis­
ker: », ceux d'avant et ceux d'après la métamorphose. 
Il n'aimait pas la discorde; alors il réfléchit. 

Ce fut assez laborieux. 

Il se dit que peut-être les censeurs n'avaient pœs corn-· 
piètement tort. Il se rappela avoir entendu dire, cœr: il 
n'invente guère, que la divergence des opinions est pat­
fois fructueuse. Il lui apparut donc alors que r on pou­
vait légitimement penser que la nouvelle formule n'était 
pas parfaite, que l'on avait le droit de souhaiter que la 
flèche de la chœpelle fût représentée sur la couverture. 

Il éprouva finalement de la sympathie pour cette 
opinion et il émit le vœu qu'on la prît en considération. 

,• 

L'INGENU DE SERVICE. 
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c=J' c:J. CJ Pierre 
Cl c::J CJ 'CJ 

.. 

CJ CJ CJ c:J. CJ par 
CJ CJ CJ CJ • 

'CJ CJ c=J CJ CJ p1erre • 
.. :.· 

Quand, au· début de l'année scolaire, fut lancée l'idée d'un appel à la participa­
. tion des familles au fin-ancement des constructions envisagées par la Direction du Col­

lège, il pouva•it pairaître normal de douter des possibilités de ~éa,lisatiori d~un tet projet, 
pourtant si joliment baptisé par notre ami A. Coquil « Grand Em-prunt de l' Am·itié >>. 

L'idée fit cependant son chemin êt fut approfondie au cours .du premier trimestre, 
·pour arrive~, au début. de· 1965, à l'qppel. lancé tant: au:x; Parents d'élèves qu'aux 
Anciens et Amis du Collège. Je voudrais, à un mois de .la fin cie l'année scolaire, faire 
un premier point de l'état de cette opérati~n ,et de' ce. que nous pouvons raisonnable-

' ment en attendre. . . 

_ Globalement, à la fin de rriai, les fo~ds reçus représe~tent à peine le cinquième· 
de la dépense envisagée pour la 'con'struction, du bâtimen_t prévu, et ceci peut paraître 
faible;_ mais il c_onvient de remarquer que les premiers souscripteurs, s'ils ne so:nt pas 
:le nombre, sont à remercie-r pour l'a-mpleur de leur .geste.· En effet, · la m:oyenne p(!r­
prêteur dépasse Jarge111ent la somme de deux mille nouveaux francs, et si l'on tie~t 
compte du fait' qile le nombre 'des prêteurs ne 'représente pas Je dlixièine des fa-milles 
·ayant un ou plusieurs énfants au Collège, il sem•ble logique d'espére-r que dans les mois 
o venir, la som•me nécessaire sera obtenu•e. 

Il fa.ut également constater que, si jusqu'à ce jour, les Ancie•ns ile. se sont guèr<J 
manifestés, cela tient $CinS aucun doute au 'fait 'que 'nom•breilx sont' ceux qui se trou­
vent éloignés de notre rég·ion; mais nous ne doutons pas .qu'à J'occasion des contacts 
'qui, traditionnelle-ment, s'étab_lissent pendant les vacances, nom·breux seront ceux qr.~i 
'tiendron-t à prendre leur part dans la réussite de ce projet, traduisant ainsi leur atta­
•chem-ent à l'étàblissement qui c:i ·assuré· leur formation. 

Ainsi pourr.ons-nous affirme:r, · grâce à .la partiCipation de. tous, que, pierre par 
· pierre, tou~ les am.is ·.de notre Institution au•ront construit eux-mêm;e5 )e bâtiment que 
nous ou•rons la joie _de voir se dresSer à lc:i rentrée prochaine'; ' 

Louis DUPLAT, 
Président de l' A.P.E.L. 

Nous repraduisons ici la circulaire qui -a été adressée, il y a quelque~ m-ois, à 
beaucou-p d'Anciens,. Amis et Pa.rents. 
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INSTITUTION N.-D. DU _KREISKER 
Sa•int-Pol-de-Léon 

Aux. Parents des Elèvès 
Aux Anciens Elèves -et Amis 

de l'Institution N.-D. du Kreisker. 

Construction de classes et de Laboratoires 
Financement de cette construction. 

A la suite de l'Assemblée Générale de I'A.P.E.L.. en octobre 1964, l'idée o été 
lancée d'un emprunt pour financer une nouvelle ëp·nstructiari. Le dernier Bulletin du 
Kreisker s'en est fait l'écho : articles de M. Du plat, Président de l' A.P.E.L., et de 
M. Caquil, Président de l'Association des Anciens Elèves. Les Pa-rents des Elèves en 

- ont été informés au cours des Cercles du premier trimestre. Il s'agit cie surélever le 
_ bâtiment des classes qui fait suite à la construction de 1962 

Les pla111s qui ont été dressés com:partent sept nouy-elles dosses, un labo•ratoire 
de Sciences ·ooturelles, ùn amphithéâtre, et permettront l'aménagement ultérieur de 
laboratoi~es de langues, de géographie, etc ... 

Ces réalisations -sont absolument nécessaires pour répondre aux exigences d'un 
enseignement adapté à notre époque, pour assùre·r au Collège la possibilité cie rem~ 
plir sa mission : dispenser un ·enseignement de qualité, contribuer efficacem~nt à l'édu-
cation chrétienne des -enfa,nts et des jeunes geris, . -

Mais ces réa-lisations doivent être l'œuvre de tous : Pare.rits,' Anciens -Eièves, Amis 
du Collèg-e. Conseillés, encouragés par les responsables d'A.P.E.L. et de I'Associatio·n 
des Anciens, nous vous demandons d'y contribuer en souscrivant, suivant vas passi· 
bilités, _au « Grand Emprunt de l'Amitié ». 

- Modalités de l'Emprunt 

1 o) L'intérêt est fixé à. 3 % (trois pour cent),. le but de l'œuvre ne pe·rmettont pas 
d'envisager un taux plus élevé. 

2°) Taus les prêts sont ·acceptés, si- modestes scient-ils. 

3o) Le r-embour~ement de. ces sommes pourra se faire à tout mome-nt sous préavis de 
1 à 3 mois, suivant l'importance de la somme. avancée .. 

4°) Pour tous versements ou rènseignements VCl,IS pouvez, dès maintenant 'écrire :J 
M. le Supérieur et à M. l'Econome ou vous présenter à leurs bureoux,' à l'occa­
sion de vas passages a_u Collège, les jours de classes de préférènce le inlatin, et 
sur rel)de<z-vaüs. 

Une date à noter sur votre agenda .•• 

Le Supérieur, 
J~ GUELLEC. 

Un jour à retenir pour vous rendre à Saint~PoL. 
SAMEDI 28 AOUT 196'5, 
REUNION bES ANCIENS 

DE L'l NSTITUTION NOTRE,.DAME DU KREISKER 

~- ----------'- _________ .· _' - _· __ · _______ . 
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.NOUVELLES DES ANCIENS 

Du Père COCHARD, 
Cap de la Madeleine, le 30 Mars 1965. 

J.e viens d:e œcervoi!r « Le Kreisk·er » nullll!éro 248. Le de·rnd!er numécr.-o du 
« Bulletin » que j'•ai est le numéro 239 ... J.e le. aoyais ~one. mor~:·· 'ert pas 
seuLement mort-né ... espéJ:'lant touoefois, contre toute es~e:rance, qu il r•es,sus·­
citerait ... Ol\.1/ qu'étanrt peut-êt.re « introu!Valbl-e » pour lu1 il <<. me œtr'Ouve ». 
Et voilà il vi!en:t die· m'arriver comJmie une hirondelLe de prm:temps, ~ppor­
tront ... d!~s nourvéll.es, nn tas de ch'Os,es intéress•antes dans son bec. Mterm donc 
et d·e tout cœur. 

SelŒJ. l'iiliiViiJatiorn (ou l'inâonction ? ? ) pag·e 10 de ce nutmiro 248, fidèle 
aux bonnes habitudes (???) r'eçues au 4'1" Régtment _de1S Tira~eurs. M~l­
gaches (Rennes, 19-2:8-2'9), je me rapporte sur l·e champ ~ Luc _Ra:pme (Pans) 
pour qu'il. m'envoie (par retour diu coua:"r1er) « Le quesbonnaH'e que tous se 
f•eront U'!D. pl.aisdr, ~etc ... , 

Et j,e pense ètr'e à la réunlion du samedi 28 ·août, puisque j·e prurs _pour 
des v,acai!IlJCieS par l'e pa:que!bot « Fr,anconia », l!e 23 avdl... pouJ." reV'enrr alt 
Canada, via New-York, prur le « F11ance », début d'octobr.e. . 

'Donc si tout va bien, Je cihanter:ai encol'le ... sur pla;ce ... « Heur,eux .enlfants 
d'une M;ère i(~.hléiri!e » ... si ça se cihan1te ·encore à ·l:à cha1pelile du Krei:slœr ... Eu 
tout 0as, Le. ~cœur cihanrte,ra. 

Bon ! B!i!eilJ d!es saluts à tous. 
J.-M. COCHARJD, O.M.I. 

Le .Pèr.e Cochard a ·fait une ·brève ·apparition •au Oollèg·e lor;s de lJa Com­
munion .Sol•ernnelle. Nous 1e rev·err;ons: il n'a pas paJ11é ses abonnements! et 
surtout, nous l'iiliiVi:tnns à par1er aux élèves de son ·travail a.u Gr,and Nord. 

De Luc Rapine (le 27-4-65). 

J'ai r.eçu au déburt de la s·emaine dernière un :aérogramlme du Père 
Julien Gochlard (cours 1926 ou 28), en fonction au Grand Nord (Oanada), 
me faisant s'avoir qu'ill partait pour la F~anc,e., où il doi:t arriver ces jwrs­
ci. n ne, me doniilie aucune ad~esse' où le toucher en F:vanoe. Et j·e né veux 
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pas laisser sa l•ettre sans' réponse. C'est pom:qum Je m,'.adr·esse à vom, c1ar 
V'ous auTez .cert.ruineme·nt sa visi1ie -am CoHèg•e. Il arriv·e av'ec l·es meiUeure·s 
intenttons du monde: s'e me,ttœ à jour de ses ·cotisations d'A.-E. •e·t d:u bul­
Letin; et vous pourJ:"ez l:ui remettre directement à r.emplir ·Ce questtoni!Illaire 
qu'il me. réc[ame, ·et que j,e n'ai pu lui adr·esser au Canada, vu que je ne le 
possédais prus moi-lll!ême ! V:ous ser.ez donc; en ce qui le concerne, immédi:ate­
ment .servi, mon intermédiake étant inutile (un jeune dirait « slmnté » .. .). 
Et vous 1ui tr~anrsme.tt~ree; de ma part m,es r:eme:rc·iementos pour sa g'entille 
~ettre .et l'·expres·sion die ma resrpectueus.e rumitté. ·· · · 

En plus, une oQIIllJI!Ildssi!on importante. Si le Fève Cochard passe à Paris•, 
ll lui faut ~rubsolumient se mettre en rappor-t ·av.ec François Bécam (cours 1927, 
8, rue AntJonin-RaYinJaud, à Lev~llois-P1erret (Seine). Tél. : PEiR. 71-38). 
F11ançois l'exig,e. 

Je profit.e de cette occa~sion de vous écrire pour vous faiœ savoir, au 
cas où vous ne l'aurriez pru> aprpri.s, que Jean Pioart (OOU!rs 1929), qui était 
depuis de long'ues. années à }a Ma:rtiiüque, est r'enttré définitivement ·en Fran­
ce. Il ,a vetrouv.é son: d!omicile: 44, rue du Docteur-Thœé, à Scletaux; il est 
maintenant Dir,eeteur-,a,d;joint des Douanes, à Pari!s. 

Ega~ement pour I.e bullert.in, et vot•r1e fio'hier, nouv.elle rudr~esse de Louis 
01liviecr (cours 1950) : 7, Cl10S de Verrièœs, à Verrières·..:!J:e-Buisson (Seine-·et­
Oise). 

Une Lettlœ de Jean J,affrès, de fin fiévrier, m'appœna;it que sun frrère 
Joseph (cours 1954), 66, rue Velpeau, ·à Antony, était père d'un trohsième 
enfant, un ;g-arçon pvénmnrmé Rnnan .. 

Roger Awt:ret (oour:s 1953), 27, bou1evavd Jouvdan, Ba·ris (14•), Profes­
se ur .s1Jrugiai!r:e. 

Nous aV1ons eu u;nre II'éun:ton, 1"'Uie Oa·umrou, Siaa:ne'di de1111~er 24. Nous n',avuns 
pa:s dépassé la dem~-dourzaine: 

Ch3ll'l'es Lrué (eour1s 1915) qui demande à rec·evok Le buJI:etin et le réglera 
aussitôt. René GuHoheil' ·e·t François Bé1oam, du cours 1927, Jean Paœ (cours 
1932), Louis DLncuff (cours 1948) et moi. 

Louis N'icoi n'a pu venir, étant trop pris par son t.ra.vail en c1e mome•tü. 
J,ean Dorsemaine m'avait oolép!honé ses r·egvets : son pèr1e :s'ét,ant fracturé 
le col du fémur, venrait d'être opéré ·et son état demeure très sérieux. · 

Jea;n Le Bi!han (üOUil'S 1956·) •et Louis Guiec (·coul1S 19'57) ont eu l1a gen-, 
tmesse die :s'exous•er, ét1an1t en; vac'a;noes en Bretagne: J.e lies en remer'Cie viv·e­
ment. 

J'espère que IliOUS serons plus nombœux à 1a prochaine réunion, le S'ame­
di 19 juin. 

Je vais pa;rtk poU!r deux ou trois semaines en Dordogne (on f•ait suivre 
mon couPder). J·e ne sai:s pas, ac1tuellem,ent, s'il me ser'a posstbJ.e d'être à 
Saint-Pol 1e srumedi 28 août, m~:üs je vous écrirai à nouv·eau d!'ici là. 

Il me Lr·este à vous ch!arg.er d:e présenter me's hommages et mon mieilleur 
souvenir à tous vos cœ-I,wbora;teurs: 

Luc RAPIN!E. 
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Rappel d'adr•esoses : 

Charu.es Lrué (cours 14), boulevrurd. de l'Est, Petit-Fort-Philippe, Grave:.. 
!ines (Nord). • ' i ! . ' · \ i ~ 

Jean Bel1ec (,cour:s 27), Oolonel, t•' Régiment Marche du 'JJchad, Pontoise. 

José Bel[•eo (.coms 36), SoUIS~Préf.et, Pa1ai\Se.au. 
J-ean Le IJann (cours 32), Vétérinaire, dépubé die Floogères. 

De l'abbé CREIGNOU (C. 08). 

Aumônier à Plougourvest. 

· La nouv;elle pl1ésem:tation d!u Bulletin est original.e -et .agréable. J'oserai 
di:ve qu'ill manque quel!qiUe chose, au moins au dos de la .oo'UV•ertur.e, à s-avoir 
l'image du fameux docihe:r à jour, qui est, et pa:raît, l!e .seUil poiillt vistbl·e de 
!'lasseril1b1emeDJt d:e tous l'es AncienJS (anci.en ·et nouveau r<égiJnl,e !~. Qu'en 
pensesJ-tu? 

n me Tle•ste à féJ:ic,iter les équipes de l:a Rlédiaction, de l'Admini:s.tr,ation 
et de lia Gé!r'.aniC'e du « Kreiske[" » pour leur numfu'io 248, qui est va:,aim:ent 
vivant, .al·erte ·e,t mOJdell"ne. 

De l'abbé QUÉMÉNEUR, 

Ancien professeur, MVAA (Camèroun)·. 

Le 22· février. - J•e ruis en.coœ trop nou~e.au dans 1e pays POU!r' pro­
poser des solutions; les élvêquœ locau:x en Cherchent, l'encadlr'emen:t même 
de notl1e maison .est ·eiDI question ... 

Les- oa:m~ounais éttrant ce qu'Us SO·nt et les élèv·es c·e que nous savons, 
1a vie quiJ.t.iidienne dans un petit sémifl:aire inte:rdiocrésain n'·esrt; pas' nécea­
sak-ement lie paradis; L·e tribalisme n'est pas UIIlie utopie; et l1es SUIS'Cepttbi­
lités oont très vi'v'es·; sU!r'tout, paTaît-'il, ·en firn de saison sèche•; c·e qui est 
Le ca,s ... 

Que faire, . par e:xe~te, pour des g1ar.s répartis pendant h:is v-ac1ance-s 
suT. des mlilli·e.rs de kilomlèwes c1arrés, dont certains .sont obligés de tl1av,aiHer 
pour pay~e~ l!eulr' perusion pourtant aussi bass.e que possibl·e. 

Le 5 mars. - Dall1s .cette Lettre, l'abbé Fr.ancis QuéméineUJr fait allusion 
à la Clarn!paJgne menée par l·es jeunes d·e Saint--Pol, a l'instigati'O~ des Scouts 
des deUIX tro'Uipes. · · 

« Je ne savais TÎieili de l'opération « J!eunès pour le développement ~. 
Merci d!'-avoioc- pen~é ruu ClameToun. C'est peut-être un des pays Les plus 
avancés d'Afrique NoLr:e, mais il y a fort à faire. 
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Si vous voulez fajjre quelq'U!e chlos·e pour le sem1rnai:11e de M-vaa, l'effort 
pourl1àit se porte·r sùr ·La bibliothèque des ·élèves .et l'équipemE)lnt .sportif (foot-' 
basket, vo['1ey, judo, . ·a;tJ:llér!Jsme,). Derniers .en ciJ:lJ~pion!:llat l',an dernie:r, nos 
élèves sont russez bien: placés cette fois. Etant « séminair.e », Il!QIUS l"!ecevor>..s 
peu d'aide; la Propagation de la Foi donne oo ·qu'elle pe!Ut pour lies bâti­
ment.s ·en eo!llLStruotiorn à YruoUIIlidJé. De l'Eta.t Gatrnetounais, rien à· ·attendr·e. · 
Bien -m1eux, ~e mtinisJtr:e de l'Edu•cation se félicitait récemment d·e voir la 
dotation françiaise d·e Uvr,es ,gr.a;tudts correspondre au nombre .des é1èv·~: i.l 
oubltait simp~emient de corn!pter daniS le tas ... l•es élèv·es d:e l',enseig~nement 
~~» . 

Le 20 lllW:"$. - A vr:a.i dir:e, I.e Oamerown n?œt pas un pays ~de :famine. La 
production a-gricoLe ·eSit :re1ativément a.bondante; ·ce qui. manque, c'esrt; la 
variété, ·en particuliell' l'alimentation carnée L'es petits erufants ont le ventre 
très reboin!di, c:e qui ne signifiie pas nécessairement l'embonpoint. n y a 
quelque 30~000 l!épr"leux dans le pays. Les médecins sont r:ares et dJ.fficfi.es ~ 
atteinidr·e. Oertaimi d[spensaiT•eS, officiels ert; gr.aud.ts, manquent .d;e produits 
pharmjaceu'tiques; teil aJUJtJ:Ie, d'Ad LUJCem,, sont mieux équripés, mais -payants. 
Or l'a11genrt est 11are; daœ ma région, la seul·e ,récolte importante œt celle 
du c•acao; .ene est a1éa;toire dans la p11oduction .et les prix, •comme d':a;ukel! 
que vous oOJnnlaissez bien .. , Savez-v;ous qu'on priQiduit d1u chou-fieult' à l'abri 
des al1bi1es ? Les j.eunes ici étudLent la div-er~ficrution ·dies cuiltu-res, ils ont 
des chamJps d'ex~périenc·e (la J.A:C. :a :fai!t (l'tl: bon travail). 

'L'abbé Fr:runcis Quéméneur, entouré d-e quelq-ues-uns de ses éilè;ves, au 
séminaire de Mlv:a·a ( Clamerou-n) . , .. ·· , 



De René GUILCHER, 

42, rue Sibuet, PARIS-1?e 

Au suj,et du dernier bulletin, j'ai eu plaisir à constater le souci heureux 
de -rénova.tion dont il a fait l'objet, tout au moi:ns en -ce qui· conc'e,rne la 
préseniJrutton intérieuve -et la t,ypogmphie. Mlais je ne serai sans doute pas 
le seuJ. à r-eg'r-eilter que s'a couverture ne porte pJJu:s la r:eproduc-tion- du ·clocher 
célèbre. dont !<a vue IlJOUIS donnait cihaud ruu •cœur ! ... 

Nous <espérons que la r'ep,roduction de la chap.elle du Kreis­
ker, sur la dernière P'age du BuUetin, aura sa,tisfait pius d'un 
abonnré. 

Le prochain numéro du Bulletin paraîtra à l'occ-asion de h 
fête des Anciens, le 28 août 1965. 

Les deux dessins à la plume de ce numéro sont de Domini­
que Roualec. 

De Paul TIGREAT, 

· 78, av. de Lavaux, PULL Y-VAUD (Suisse). 

Je suis rentré à l'E,col·e Bol'Ytechnique 'de l'Université de Lausanne cette 
année, <ffi1 pr1em!ière ·aŒllnée section phytSiJque, après avoir llai:t E.N.<S.L 2. I'l 
y a à peu près 150 Fmnçais à l'Eco};e, dont les tmis qua;rts -ont suivi la filière 
des clooses de prépaTiation. L'E,oole comporte les sections Génie Civi[, Chimie, 
Mécanique, Èl1ec,triC'ité, Physique. Les ét1udes durant quatre ans, plms' exac­
tement neUJf semestœ·s, 1-e dernier s-emestre étant celui des épreuve,s de 
Di~lôme. · · · 

Dans la section :Physique, on peurt obliquer en quatrième année, soit 
vers Physique GénéraLe, ,soit vers Physique Nucléaive. Les études de eettp 
del"l1ière sUJbdtvision sont bi-en soute111ues (comme celles d_es a1ut.res seC!tions 
d'aiHeurs) puisque l'Ecole possède dans un immense sous-sol un réacteur 
nucléaire. 

J-e suis entré dlaln:s cett:e éco~e sur titr~e (résult-ats en cloass'e de prépara-
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tion) et j'aurais pu entrer dans les mêmes conlditions à l'Ecol-e Polytechni-
. que d,e Z·urkh, p[us con!IJJue -et ootée, mais i1 était n~c·es.sair'e d~ savoir l'AUe­
IIl!Mld Œilllsrteilni est oorti de c-ette Eroole, après avoir eu des difficultés à y 
entl'er!). Je tr:av,aille à mes temps libres l'Al1ema~nd druns l'espoir de passer 
à Zurich dans 1deu:x <arns au plus tard (saDIS aucurne perte de temps). 

D'Hervé LEON, 

50, bd du Roi René, ANGERS (M.-et-L.). 

C'est l:a de~Uxième année que je f·ais à Ang-ers, car j'ai signé un ,c10rntrat 
avec l'KP.E .. .S.c.o., je redOIUJbl·e M P G, Clar je ne f'aisais pas partie, héil.as! 
des 15 reçus SŒ' 60 die l'-alt1!née de-rnière, j'espère que cette a:nrnée ~cel~:~. ira 
m:ieux. " 

Je me pl,ais bea,ucourp à Angers, 1'-rumbiance à la Oatho -est très sympa­
thique, m y a érgal·ement une bonne ambiance de trav:ail, ce qui es-t tout de 
même app['é-ciirubk D'autre pa;rt, ici il y a p:as mal d'Anciens du Kreisker, 
surtout là l'Agmo. En oultl'e J·ean-01a1Uide Le Bars et mrOi. nous habitons dians 
la même maison, si bien que tout vR pour 1e mieux dans l,e meilleur des 
mondes. · · ' 

L'année dernièr-e, je n'avais pu assister à 1a réunion des Anciens du 
mois d'août, car à cette époque je f-aisais une colonie; cette année ma colonie 
étant en juilliet -et aUJ début .ruoùt, j'irai certainement à cet-te réunion qui 
doit être bien symJpatihique. 

François .M!OAL (cours 63), de Roscoff, esrt v-enu nous I~endre Vi'site et 
nous a donné quelques r-ens,eignements sur 1'-éco~e d'·agric.uitur:e de Be,auvaLs, 
où il est en pr-emière année. · 

<< L'Insrtitut Agricole de Bleauvais fo11me des Ing;énieurs agricoles ·en qua­
tre ans d'-éltUJdes, qui se it1épartissent com:me suit : la p['-e!lll.ière année est 
plus spéci!al·ement consiaC'l'ée â l'élargissement de la cuil1mroe génél'la~-e de 
l'-élève: Penldant l-es années suivantes, au contrair-e, on se spéctalisre de plus 
en plus. 

Dul'lant les vaoailJC:es cl!'été, on fait un stage obligatoir·e dans une -exploi­
tatilon de nloiJre -choix. A l-a fin die l'a deuxième ani111ée, ;:~;u:tre st?Jg·e obligrat;oire, 
mais sans possilbilité de choix. L'é~ève qui a obtenu la moyenne 12 au cours 

· de sa troisième a;nlllée, fait un nouveau .stage; mais celui-ci dure six mois 
et se poursuit par un cours de quatre mois. · 

L'écol,e forme des Ingénteurs dont le diplôme est reconnu par l'Ebat 
depud:s deux ans. · 

L'-enseignement :reçu ouvre plusieurs portes: l'es déboucihés sont nom­
br,eux -et intéressalllts. » 

Françohs s'est -c'haxgé des Com\pagnons Routiers, à l'mtérieur de la com­
munauté de Beauv,ais (Ville). Cette communauté, -consti!t1l!ée d'une m-ajorHé 
de lycéens, réaHs:e, avec d'autr:es jeunes, .une. enquête SUif 1es Jeunes à B,eaurvais. 
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eARNET DE I=AMILLE 

Naissances 

Deuils 

12-

Luc Guivarch, fils de Yves Guivarch {c, 55), le 4 janvier 1965, 5, rue 
Fernand-Landen, Carhaix. 

Jean.-Philippe Roué ,fils d'e Jean Roué (c. 58), le 13 janvier 1965, 17, 
rue Maréchal-Lyautey, Châteaudun Œur.e-·et-Lair). 

Luc Guiom,ar, fils de Bertrand Guiomar (c. ·53), le 4 février 1965, 55, 
boulevard de Verdun, Rennes. 

Anne Mériadec, fille de Jean-Yves Mériadeé: (c. 55), le 13 février 1965, 
16, rue a!u Lin, Saint-Pol-de-Léon. 

Pierri.ck Thépaut, fils de Jacques Thépaut (c. 55), le 4 mars 1965, 
90, avenue François-Mole, Antony (Seine). 

Thierr}' Priser, fils de Jean-Claude Priser k. 53), le 5 mars 1965, 17, 
place Turenne, Thionville. 

Christine Guéguen, fille de André Guéguen <c. 59), professeur au Col­
lège, le 24 .mars 1965. 

Annaïck Gélébart, fille de Louis Gélébort (c. 60), 20, rue de Lostalc 
!en, Kérinou-Brest. 

Eric Desbordes, fils de Philippe Dèsbordes (c. 56), le 29 avril 1965 
Immeuble A 3, Cité Kervoalan, Perros-Guirec (C.-du-N.l. 

Isabelle Guizie•n, fille de Guy Guizie·n · (c. 51), le 14 mai 1965. Doc­
teur Guizien, Résidence Hôpital' Maritime, Lo~ient. 

Mm.e Moguérou, mère de Laurent Moguérou, élève de Philosophie, le 
20 janvier 1965, à Plouvorn. 

Le grand-père de Jacques Lotrus, élève de Mathématiques Elémentaires, 
le 22 janvie.r 1965, à Plouvorn. 

La grand-mère de Jean-Yves et André Guégu.en (élèves de Seconde et 
Sixième) et de Hervé et Alain Prigent, anciens élèves, le 23 janvier 1965. 

La grand-mère de Joseph Montfort, élève de Mathématiques Elémenta•i­
res, le 22 février 1965. 

M. Milin, père de Jean-Claude et Hervé Milin (élèves de Premièr·3 et 
Troisième·), le 28 avril 1965. 

l Jt 

f 'i 
.J 

Mm,e Guyader, mère de Maurice, pharmacien à Roscoff, grand-mère 
de Pascal et Maurice (anciens élèves) et Alain (élève de Sixième), n 
Roscoff, le 1er mai 1 965. 

La grand-mère de Berna•rd Pougam, élève de Philosophie, à Carantec, 
le 24 mai 1 965. 

L'abbé Alain Jaffrès, ancien élève et ancien maître d'étude (1934-1935), 
le 28 ma·i 1965, à Saint-Pol-de-Léon. 

Mme Pont, mère de Gabriel Pont. Cc. 25) et grand-mère de Claude Pont 
(c. 47), ô Plouescat, le 22 mai 1965. 

MaPi~ges 

l 
Jean ·Henry Cc. 58) et Anne-Marie B.landin, à Paris,, le 25 févri.er 1965. 

René Ca1roff Cc. 58) et Monique Chagnon, à Nontes, le 8 avril 1965. 

15, rue de Strasbourg, Plouescat. 

Roger Auuet k. 58) et Marie-Jo Méar, à Trézilidé, le 13 avril 1965. 

Kermilin, Tréfloouénan. 

IMPLANTATION DU COLLÈGE DANS LA RÉGION 

1. _:__ Origine géographique des Elèves de l'Institution 

Sur un total de 548 (en tenant compte des élèves de l'Ecole Apostolique d'Haïti), 
526 é!'èves sont domiciliés dans le département du Finistère. · 

Six communes ont plus de vingt élèves au Collège. Saint-Pol-de-Léon vient évidem­
ment en tête avec un fort contingent de 136 garçons. Puis suivent dans l'ordre : Roscoff 
av~c 52, Landivisiau dont 38 sont originaires, Plouvorn : 32, ·Plougoulm et Plouénan, avec 
respectivement 25 et 24. Ces six. communes fournissent plus de la moitié des élèves .>t 
la plus .éloignée d'enltre elles est à 23 kilomètres (Landivisiau). 

Six communes envoient au Collège entre 10 et 20 élèves. Il s'agit de Saint-Thégonnec 
et Sibiril (14 chacune), Henvic et Carantec (13 chacune). Plouescat (12) et Berven-Plou­

zévédé (11). 

Enfin, neuf autres contribuent à faire le plein des clp:sses en apportant entre 5 &! 

10 enfants: Plounévez-Lochrist (9), Taulé (8), Cléder, Pleyber-Christ et Guiclan (7 chacuneL 
Lampaul-Guimiliau (6), Mespaul, Santec. et Tréflaouénan (5). 

On peut donc constater que la zone de " recrutement " est une bande de 10 ~Ho­
mètres de large .(environ), dont J'axe est jalonné par Roscoff, Saint-Pol, Plouvorn et Lan­

divisiau. · 
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Il. - Origine sociale des Elèves 

Au moment où l'on parle de réforme de l'enseignement, de démocratisation de l'ensei­
gnement, il est intéressant de comparer les deux, répartitions ci-dessous, et de ·comparer 
celle de 1965 avec les pourcentages des différentes csmches sociales de la région. 

En 1952 

~ 

ai 
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Voici, d'autre part, d'après une enquête de 1958, les proportions approximatives <;le'!! 
différentes couches sociales. dans la région de Saint-Pol-de-Léon-Plouvorn. 

- Agriculteurs 48 % 

- Ouvriers (y compris ouvriers agricoles) 19 % 

- Artisans, Commerçants . . . . 11 % 

- Professions libérales, Cadres supérieurs . . . . 9 % 

- Services (Armée, Marine) ... ) . . . . . . 4 % 

- Divers (Retraités. Pêcheurs ... ) . . . . 9 % 

Dans les prochains numéros du Bulletin, nous continuerons à comparer plusieurs élé­
ments de la vie du Collège, à différentes époques. Aujourd'hui, nous nous contentons d" 
l'évolution des effectifs depuis 1934. 

14-

.)., 
i 
i 

i 
1 
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On remarquera sur ce graphique, d'une part, l'évolution anormale des années 1939-1947, 
et, d'autre part, la tendance à la stabilisation, imposée par les circonstances (place, locaux 
et personnel enseignant). De ·nouvelles constructions sont prévues pour cet été; mais il 
s'agit d'aménager le Collège pour que les 550 élèves qui y vivent puissent faire leurq 
études dans de bonn~s conditions, et non pour accueillir un supplément de. garçons. 

Evolution des effectifs depuis 1934 

1\ 
1 lillo ........ , 

... ' ,.... \ ' 
\ : 
\ 1 ' 
\ 1 
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ZINCUERI E CHAUFFAGE PLOMBERIE • 

TOUT LE SANITAIRE ... 
Roger minGOT 

Rue Cadiou SAII'-!T-POL-DE-LEON . Téléph .. 3-97 

Fournisseur et installateur au Collège 
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18 et 19 mars, dates mémorable<i 
dans le folklore du Collège : La fête 
de M. le Supérieur. C'est aussi la fête 
du Collège tout entier. A cette occa­
sion, les réjouis~ànces, qui ont duré 
er:Ue. année deux jours, commencè­
rmt le jeudi soir par la présentation 
des vœux à M. le Supérieur, vœux 
p1ésentés après quelques exhibitions 
de la chorale, à la. salle Sainte· Thé­
rèse, par Bernard Paugam, de Philo· 
sophie. Suivait l'allocution de M. le 
Supérieur, saluée par des tonnerres 
d'applaudissements; il y exprimail 
se<- remerciements, ses souhaits, ~·.'1 

joie, faisait le bilan de l'année, formu· 
lait des encouragements. Puis l'amni,;;. 
tie générale fut . proclamée pour la 
plus grande joie des Sixièmes qui ex­
primaient bruyamment leur approba· 
tion. Ayant souhaité avant le film, 
d<mt il ignorait le titre, de ne voir 
smtout pas de cow-hoys (! ) il se re­
tire, longuement et chaleureusement 
applaudi. Puis ce fut le tour des 
films : il y en avait deux. Tout d'abord 
un court métrage sur Chicago, gran­
de et « belle » cité américaine, mono­
tone et uniforme à souhait. Puis la 
grande surprise, le secret avait été: 

. bien gardé ! « Ivanhoë-», un·film ùe 
Cape et d'Epée qui combla les pins 
jeunes et peut-être aussi leurs aînés·; 
couleurs, chevauchées, galops effrénés, 
batailles rangées, enlèvements et un 
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formidable combat singulier, bref une 
vé'ritàhle épopée du cmema. Les 
cc mauvais » ont bien sû~ perdu, f't 
tout le monde est rentré satisfait an 
.Coliège. 

Le lendemain vendre.di 19, tout· .le 
Collège se retrouvait réuni à la C.:i· 
thédrale de Saint-Pol, où M, le Supé­
rieur célébrait la messe. Il nous :fit 
hjen comprendre dans son homélie 
que la fête de saint Joseph, ce n'est 
ras d'abord les réjouissances qu'elle 
entraîne, mais hien une fête religieus-~. 

A midi, ce fut une véritable ruPe . 
V<"n. l'or, l'or était pour la circonstan­
ce les réfectoires et surtout ce qui s'y 

· trC~uvait. Depuis hon nombre de jours 
les pronostics allaient hon train : que 
mangerait-on au midi de ce fameux 
Vl"ndredi? Enfin tout le monde fut 
fixé! Le poisson .fut évidemment ?t 
l'honneur, au grand désespoir de qu~l­
ques-uns qui se souvenaient encore 
du coquelet rôti de l'an passé. ;Mais 
la plupart s'adonnèrent aux déliœs 
immédiats de ces plàts plutôt que de 
rêver à des plaisirs passés. Le repns . 
fut joyeux. Les langues hien échauffées 
pendant une bonne heure de mise en 
train et de mastication, donnèrent lem:­
pldn régime au dessert~ Tous repus, 
firent les commentaires les plus va­
riés, et plus ou moins élogieux sur le 
re~>as, tout cela dans un brouillard 
digne de 1 'Angleterre, car · comble . de 

r: . [ .. · 

joie pour· certains fumeurs invétérés, 
l'autorité compétènte et compréhensive 
avait accordé le droit de fumer quel­
ques cigarettes, du moins pour les plu:'~ 
grands. 

Certaines personnes très mal inten· 
. tionnées et sûrement très mal rensei­
gnées, certaines . p!)rsonnes donc allè­
rent jusqu'à prétendre que certains 
pour pouvoir profiter de i:out. ce qui 
éhtit servi, des hors-d'œuvre jusqu'au 
dessert, avaient remis à la mode una 
coutume qui fut très en vogue à une 

· certaine époque chez les Romains : il. 
~'agit hien entendu de la plume d'oie 
et du· vomitorium ... Ces propos n'etl· 
trf!Ïnent, hien entendu, que la seu1e 
responsabilité de ceux qui les ont for­
Ji.mlés. Mais aucune confirmation, ni 
aucun démenti d'ailleurs, n'ayant é.té 
reçu des personnes intéressées, nous 
nous permettons de ~apporter ici cer­
tains échos des conversations. Cepen­
df!nt, tous parurent en pleine forme 
à l'occasion de diverses rencontres 
si•mtives entre professeurs et élèves. 

· . .Le match de basket entre les pro· 
fcsseurs et les élèves fut une rencon· 
tre de qualité : l'on en ·parle encore. 
:Nous avons tous remarqué et appt·5-
Cié le jeu fin et intelligent de M. Da­
niélou, bién qu'il se soit réservé un 
1·ôJe obscur et qu'il se soit contenu 
dans les dernières minutes pour ne pas 
marquer quelques paniers supplémen· 
taires. Enfin, on l'a tout de même vu 
pt•sser de la théorie à la pratique. 
Mais c'est avec une certaine stupéfac. 
tion que l'on remarqua le compori:e.· 
. ment - ô combien ,héroïque·! de 
M. Ramon qui, bravani le froid et h 

tunpête, avait revêtu pour la circons­
tance. un survêtement. Ce Jut lui lr'l 
heros du jour, lui qui dès son arriv,~e 
remarquée ·sur le terrain marquait 
un magistral panier d'une façon irré­
prochable, lui encore qui, vivement 
eneouragé par les (( ollés )} frénétique~, 
n;arquait le deuxième panier avec une 
aisance déconcertante qui· n'excluait 
pas la grâce et la souplesse. n· est à 
signaler à ce sujet, que par un cou­
rage et un effort de volonté remarqua­
ble,. le dit professeur s'était abstenu 
de fumer la: moindre cigarette ou pipe 
huit jours avant cette rencontre hors 
pair: nous en avons vu les résultat;! 
Finalement, les professeurs, d'un âge 
pourtant I'espectahle, battaient les élfl• 
ves par 10 à 8 (un score de cadettes!}. 

Pour ne pas violer la tradition, sui· 
vait l'inévitable rencontre de foot-hall, 
ce qui permit aux élèves de prendre 
leur revanche non san~? heurts. Une 
cc1·taine personne, dont le nom sera 
tu pour ne pas nuire à sa réputation 
déjà fort compromise, un certàin 
joueur donc, .,excité ·par la chaleur on 

. par le beaujolais, distribua sans comp­
ter de. légers coups dé ·genoux à ses 
adversaires; on.· cria c< au meutre, à 
l'a~sassin! » puis tout rendra dans 
l'ordre. Cette part~e se termina évi­
demment par la victoire des élèves : 
2 à l. 

Le soir à la salle Sainte-Thérèo;e, 
M. Potard procéda au tirage de ·la lo· · 
terie, une tradition qui aurait encore 
cl~finitivement disparu sans les protes· 
tatioils véhémentes de quelqqes grand<~ 
élèves s'indignant contre la perte des 
bonnes habitudes du Collège. Les Corn 

- 17 



pngrions du Grand Large interprét<~­
rent quelques chansons de leur ~épe:­
toire. Et quelque chose que l'on 
n'avait pas vu depuis longtemps: une 
troupe nouvellement fondée au Collè­
ge donna pour la première fois des 

P-xtraits de la célèbre pièce de Jarry : 
« Lé Père Huhu ». 

Fera-t-on mieux l'année prochaine, 
m'US le verrons hien ? 

.J.-B. K. et A.-L. G., 
élèves f],e Seconde. 

Il c.E. P. RANGERS Il=-========;""] 

Il 

il 
'1 1. 

1 

il ,, 
\1 

l' 
·1 ,, 
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Domaine de Ty-loouen - Lannilis 
La récente réforme du scousti.Jne a obligé la maîtrise 

de plusieurs troupes à participer aux cam:ps de fonna­
tion p•endant les vacances de Pâques. La maîtrise de 
l'Unité-Rangers (2• Saint-Pol) a participé peridant qua­
tl."e jours à ceilui de Lamw.lis, chez 1es Scouts marins de· 
Ty-Laowen, a-q. bord de l'Aber-Wrach. · 

Le ·nombre des p•articipanrts, venant de toute la région 
Owest, était volontairement réduit à ving.t, p•ooiJ:' facili­
ter le travail. Nous avons approfondi la méthode Rlan­
g.ers par des exposés de Jean-Luc Lesquer, chef de camp, 
et ·en pratique par un.e participa.tion active à un grand 
j.eu, à unie acrtivité-nature e·t ·aux V•eillées avec 1es. Ran­
gers mariJns. Dans une ambiance excellente e·t très dért,en­
due nous avons fait part de nos difficultés resp.ectivc.<; 
pour l'établiss,ement des Unités Rangers. Pendant , le 
camp nous avons eu l~t visite d'un psychologue brestois 
qp.:i nous a parlé des enfants die 12-14 ans. Nous avons 
·vO'ulu ter:nl'Ïine'l" ce stage par un «·grand Borum » comme 
cela se fait ii la fin, de chaque entreprise chez les Ran­
g-ers. Sur le thème des « boucaniers » nous avo:Dis monté 
une veillée où grimés et travestis, aumôniers commè 
chefs, nous avons vécu p'endant quelques heures _dans 
unie atmosphèiJ.'!e de taverne, animée par les Saint-Poli-
tains, · 

~endant que les chefs pionniers participaient à d'au­
tres camps, nous avons voulu nous fm·mer et nous docu­
menter d!i,vantag.e pour ·permettre aU:X Rang.ers de tr()u­
v·er dans le mouvement ce qu'ils cherchent et les ptrépa­
rer à devenir des pionnie!l's danJs un OU: . deux ams. 

Alain CONGAR. -

APRlES LA TOMBOLA DU 19 MARS 1965 

Les Rangers - chefs,· aumôni•ers et garçons 
reinercient toutes les personnes (parents, amis, 

· fo1D"!!lisseurs et commerçants) qui ont donné- des 
lots en natm-e O'il en espèces. La 'recette de la lo·te­
rie a été versée à la caisse de la nouvelle unité, pour 
financer l'équipement de . base. 

1rancis · COesbordes 
36, Rue Verderel, 36 - Saint-Pol-de-Léon 

Téléphone 3-38 

Concessionnaire MOBYLETTE 
Appareils ménagers 

Les Mathématiques ~u . . · '1 
· La Mathematique • · · 

« Les. mathématique'S contemporai­
nes se caractérisent par Za reC'lierche 
de l'unité, de ~a précision des défÛti­
tions et démonstrations, et par une 
algébrisation ·de plus en plus · pro­
noncée. :1.> Cette remarque est tirée 
d un récent cours de Mathématiques 
Elémentaires, pub-liée par les éditions 
L'Ecole et rédigé !Jar un des pion~ 
niers de l'enseignement ''d,es mathé­
matiques ·dites modernes, dans le se­
cond cycle. Il est d'aüleurs sympto.,. 
matique de trouver dans le dernier 
volwme de ce cours, une note intitu-

lée: « Aperçu ·rapide sur l'histoire 
des mathématiques. :1.> Il e•st en effet 
intéressant, pour les élèves, éte savoir 
comment ont évolué les mathémati­
ques depuis les temrps reculés où les 
Egyptiens et les Babyloniens étab-lis­
sant barèmes et tableaux pour leur.s 
administrations, jusqu'au mathémati­
cien polycéphale · Nicolas Bourbaki, 
« illustre français :1>. Depuis un siècle, 
let> mathématiques et lewr enseigne­
ment se sont considérablement trans­
formés et, pour parler simrplemen~ 
des années 40-50, i_l suffit de compa-
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. En considérant comme démontré le théorème suivant: « Si Zéphirin 
fait des mathématiques modernes, il attrappe une migraine >>, démontrer la 
proposition suivant·e: « Pour que Zéphirin conserve son équilibre, il est néces­
saire et suffisant qu'il aille· planter des tuli'pes. » 

rer les manuels de géométrie en par~ 
ticulier, pour. constater que l'intro­
duction des vecteurs et du calc'lll 
vectoriel ·a modifié profondément la 
présentation de problèmes classiques. 
Cette révolution, s'est accom,rplie sans 
trop de heurts; et,. si au départ les 
éleves ont eu une certaine difficulté 
à assimiler les notions de vecteu""~, 
actuellement cela tait· partie du ba:.. 
gage _ indispensable pour étudier et 
comprendre un gr.and. nombr.e d'e 
qu~stions. 

20-

Une autre révolution se fait au.,. 
jourd'hui, .bien q.ue les bases de cette 
nouvelle présentation des mathéma­
tiques. aaten.t de plus de cent .ans. 
Evariste Galois --'-' un bril·lcint .mathé~ 
.rm.aticien des - années: -1830, mort à 
21 ans - présente à ses contempo­
rains sceptiques • les p:remières struo" 
tures .-algébriques. -structure : voilit 
le .mot m1agique. Le travail des .cher• 
cheurs a été en; effet orienté vers 
ùne nouvelle structurat~on des ma-, 
thématiques,_ vers une certaine .. uni-

jication de tout le savoir 11U(I;théma­
. tique .. 'Alors que ·jusqu'à cette date, 
ce savQir reposait sur . les notions de 
n!Jmbfe . et de. ligne, les -chercheur~ 

· ont ramené presque tout à · la nou:.. 
velle notion d'ens.emble. D'où l'im­
portance . donnée _: actueZlem.ent· à la 
théorie des ensembles que vous trou-

-verez exposée dans presque tous_ les 
livres de n~;athématiques de la classe 
de Seconde, et parfois des classes 

·. précédentes. Ainsi se errée l'unité des 
mathématiques: on peut dès .lors 
parler de. la mathématiq·ue. 

L'enseignement . supérieur a · P1t 
a'rrtîorcer · le virage il y:, a q~elque_s 
en nées : vers 1958, ·za plupart de:s uni­
versités françaises se· sont adaptées 
à Nvol?J,tion de - la science. Cette 
transformation s'est eft.ectwée sa._ns 

. t1·op de heurts : les. professeurs de. 
facultés sont très souvent des cher­
cheurs et; en outre, ils peuvent se 

-permettre beaucoup de liberté dans 
_l'interprétation des programmes. !l 
semble que. les étudiants aient assi­
milés assez facilement le·s. nouvelles 
matières : -leurs esprits - neufs sont 
-plus souples que ceux Çle leur•s. aînés 
et ils n'ont eu aucune. peine ·à· suivre 
le miO'!J-Vement; 

Mais quand il s'agit de l'enseigne­
ment secondaire, le p.roblème e~t 
plus épineux. Il y _a l'impé;r.ati,f . dtt. 
programme et de. l'examen : le pro-. 
fesseur M peut pas se laisser àller 
·à ses goûts ..• ou à sa fantaisie, c"'ot;, 
sir dans la mathémat~que ce, qu'il 
veut enseï.gner et le faire 'à sa faÇon. 
Sans doute, le$ responsablès des pro­
grammes, conscients de ·l'éVolution 
importante signalée plus haut, n'ont 
pas voulu l'ignorer totalement. Mais 
ils .se sont montrés prudents et ·peut­
être même timides. Le 19 juillet 19130, 
le ministre ae l'Education Nationale 
faisait acc01114Ja-gner ,:les .. nou12eaux 
prograrrumes des, classes :de Seconde 

A', C, M et M', d'une instruction dont 
· voici un extrait : 

·. « ... Le libeZlé, du programme ne 
fait pas explic.itement mention de 
certaines n()tions simpies sur les en­
semb~es, ni du .voca,buZaire actue'lle­
ment iidmis pour les désigner : réu­
nions, intersection, . ensemble·s com­
plémentaires, inclU'sion, appartenan­
ç,~ ... Il n'es't nullement question d'e'n, 
proscrire l'e11i{]Jloi; les unes et ' les 
aut.res se rencontrent en fait .très 
fréquemment, dans .la plupart des 
théories; il ·convient de le-s dégage'!" 
pe.u à peu,· de le_s faït·e reconnaître, 
puis de les définir; à partir de nom­
breux e:temples où elles intervien­
nent natutellement. Ainsi apparaîtra 

·leur intérêt· par les applications qu'on 
peut en taire, par la simplification 011. 

:la darification qu'elles sont sus-cerpti­
bles d'apporter dans _une recherche 
o1i· dans un exposé .. 

. '.·D'autres notions, telles que celles 
.qui touchent aux structures d'ensem­
ble's.: groupes, anneaux, corps, pour­
ront aussi être introduites à cqndi"'­
tion que le terrain ait été sqi;gnB'It­
se'Jr!,ent préparé; elles peu~ent faCi­
liter la · présentation de certaines 
synthèses et. permettre _des. cCJ11tlpa­
raisons utiles pour l'avenir. 

D'ailleurs, le vocabulaire mathéma­
tique est en train dé s'enrichir con-: 
sidérabl'ement .~ beaucoup de · mot.~, 
parfois imagés, parfois te.chniques, 
voient le iour, tant6t pour se substi­
{uer, en les abregeant, à- des locutions 
anciennes, tant6t pour exprimer une 
idée nouvelle, ou mettre en ·évidence 
des nuances de pensée. Q'/!.elques-uns 
paraissent avoir acquis, de faÇon as­
sez' unanime, droit de cite; · d'autrRs 
sant encore contestés, et sub'Îssent 
de.~ fluctuations. Il peut être tentant, 
ne serait-ce qu'à titre d'essai, et pour 
les mettre à Z'épreuve, d'en employP.r 
certains cians les classes secondaires; 
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mais une précaution évidente s'im­
pose alors, vis-à-vis des élèves: c'est 
de les informer clairement et de les 
rendre. capables, en toute occasion, 
d'expliquer complètement en langage 
ordinaire, les termes em,ployés par 
eux et que n'a pas consacré une lon­
gue tradition... » 

Il s'agit donc d'une déclaration of­
ficielle : elle tient corl'ljpte du fait 
que, au niveau du second degré, la 
proportion des élèves qui présentent 
une vocation de mathématictens est 
relativement faible; pour les autres, 
les mathématiques ne représentent 
qu'un outil, ou simplement, comme 
plusieu1rs , matières étudiées de 11 à 
18 ans, une discipline formatrice. Il 
faut toutefois remarqu.er que, si au 
début du siècle, les mathématiques 
ne trouvaient leur application qu'en 
physique ou dans l'Art de l'Ingénieur,· 
elles sont devenues un outil indis­
pensable dans la plupart des domai­
nes de la pensée, de la science ou de 
la technique. La licence ès-sciences 
économiques exige des connaissances 
et un esprit mathématique tels que 
seuls les bons élèves en mathémati­
ques peuvent espérer l'obtenir sans 
trop de difficuUés. Un autre exem­
ple : l'organisation du travail tend à 
devenir actuellem·ent une science-. 
carrefour, intégrant les données les 
plus récentes de disciplines très di­
verses, depuis les mathématiques, 
pour la recherche opérationneUe et 
la préparation des décisions des res­
ponsables, jusqu'aux sciences de 
l'homme, en passant par l'économie 
politique. L'étude des activités hu­
maines et qes processus ,de décision 
(let praxéologie !) est une application 
immédiate de. l'Algèbre ; des Ensem­
bles. 

Malgré tout, la transformation ·de 
l'enseigne.men.t . des . mathématiqu~s 
dans le second degré pose des pro­
blèmes complexes, étant donné l'au-
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ditoire à qui il s'adresse. A que1l âge 
faut-il commencer ? Jusqu'où peut­
on pousser la réforme ? Faut-'il ré­
server aux meilleùr·s la· nouve,lle pré-: 
sentation ? etc ... Des expèriences ont 
été tentées un peu partout, en Aus­
tralie, en Belgique ... ·et même e"l. 
Francé. L'un des ·• plus ··hardis est 
sans conteste le professeur Pa.py qui, 
en Belgique, a publié un livre rle 
« Mathématiques Modernes », rédigé 
pou.r les élèves dè 12-13 ans, après 
une expérimentation de cinq années. 
Dès les .cinq premiers cha.pitres, il 
introduit les enfants dans l'univers 
de la mathématique actuelu~· · · que 
constitue la théorie .des ensetmbles. 
L'auteur précise qu'il s'agit d'un ex­
posé « naïf et descriptif », mais•qn'il 
a voulu t·ake une présentation· tell~ 
qu'ume étude plus approfondie. uJté­
rieure « n'exige nul re;coridition­
nement fondamental ». Relations 
d'équivalence, d'Ordre, fonctions, per­
mutations sont abordées ènsùitê ... Les 
exercices proposés so(/'/,t -êoncte't's' -et, 
à partir de données ' extrêmement 
simples et souvent passionnantes, les 
élèves sont capables de saisir des 
structures abstraites . . Vdici un de,s 
exercices pmposés par Papy, pris par­
mi des centaines du même genre : · 

« Soit f la fonction : ... a cormme 
capit·ale ... 

Que vaut t (France), f (Angleter­
re), f (Russie), f (Pérou) ? S'11er, quel­
les vines cette jonctîon app,lique-t­
elle les pays suivânts : Colombie, Bpl­
gique, Vénézuéla? De quel pays Vien­
ne est-elle l'image pa.r f ? » 

L'enfant qui s'a1muse en cherchant 
la solution, qui la trouve certainem.e,nt 
puisqu'on le juge capable par ailleurs 
cl/assimiler les règles (oh combien 
complexes !) de l'accord du participe 
passé, cet enfant a tait un pas im­
portant qui le prépar.e à comprendre 
-zes notions abstr.aites de jonction (ap-

plzcation d'11t11. ensemble dans ou sur 
un ensemble), de la valeur d'une 
fonction en un point, de bijection ... 

Encore une fois, il s'agit d'une ex­
perience réalisée avec des enfants de 
12-13 ans .. Il est sans doute trop tôt 
pour juger des fruits d'un tel ensei­
gnement. M,ais gageons qu'il est aussi 
formateur pour l'esprit de s'amuser 
en faisant ces l'mathématiques que de 
s'éterniser sur la division d'11t11.e frac~ 
tion pa.r une traction, opération qu'il 
faut p.ourtant savoir jaire, mêine sans 
b « comprendre » ! 

A l'autre bout du second cycle, en 
classe de. mathématiques élémentai­
Tes, la présentation moderne des 
mathématiques . est plus systémati­
que et les élèves ont la satis,jaction 
de constater que cette science qui 
leur a paru coupée en tranches iso­
lées les unes des autre:s, · avait une 
certaine unité, que l'édifice mabhéma­
tique avait la belle ordonnance d'un 
be.: édifice : la théorie des ensembles 
r::est pas un corps ét.ranger qui s'est 
introduit de torce au milieu des théo­
ries classiques, mais elle a, au sein 
des mathématiques, un rôle construc­
teur et classificateur. 

Pour terminer ces quelques remar­
ques sur un aspect des mathémati­
ques d'aujourd'hui, citons une ensei­
gnante de la Faculté des Sciences de 
Paris, Mme Jacqueline Lelong-Fer­
rand, chargée de la prépa.ration au. 
L'.A.P.E.S. (certificat d'aptitude péda­
gugique à l'enseignement secondaire): 

(, Quelques éléments de logique­
]Jroprement dite pourraient être don­
nés dans les classes terminales, en 
accord avec l'enseignement de la phi­
losophie; et il serait bon alors de 
inontrer le développement logique de8 
rnathematiqu,es à partir d'axiomes 
simplifiés. Mais dans toutes les olas­
se~, ~l im:port.e que le professeur d'e 
mathématiques, en accord avec le 
professeur de français, habitue les 
élèves à préciser le•ur pensée et à 
rédiger correctement. C'est le plus 
grand 'Service que pourront rendre 
les mathématiques à ceux qui en 
abandonneront l'étude. » 

Alors, cela vaut-il la peine de tout 
bouleverser ? 

P. PO'I1AlRD. 

~t: Jou jours à ~ro~os de la réforme de renseignement ... :\1 
1 PREAMBULE A UNE REFORME 

1 « Nous ne saurions admettre ... que Mine~ve et Apollon soient 
chassés de leurs autels au profit de Vulcain et de Mercure. JJ 

(Compte rendu des débats à l'Assemblée Nationale. Les jour­
naux, le 20 mai 1965.) 

1 ,.,o:. .. ':(:~:: t"!:;;,! ~~";~~,!',,l;)";:u!l';;l~'~ti;:m:wn· 1 
~œ · . ~A 
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Pour sourire un peu, 
en période . d'examens. 

l Un candidat au Baccalauréat, qui semble avoir des journées 
bien « remplies >l, consulte son agenda et s'exclame: 

<< Chic! Je n'ai encore rien enregistré pour les 21-22 er. 

L--~3_}_~~:h::::~:~::~~:::::a~.:.___._ 
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EN GUISE D'ÉPILOGUE 
pour les nos 248 et 249, du "Bulletin'' 

t< •• • La chenille meurt quand e,lle forme sa chrysalide. La 
plante meurt quand elle monte en graine. Quiconque mue con· 
naît la tristesse et l'angoisse. Tout en lui se fait inutile. Qui· 
conque mue n'est que cimetière et regrets ... On ne guérit ni 
la chenille, ni la plante, ni l'enfant qui mue et réclame pour 
se retrouver bienheureux de rentrer dans l'enfance et de voir 
rendues leurs couleurs aux jeux qui l'ennuient et leur douceur 
aux bras maternels ... Mais qui peut montrer leur empire aux 
hommes ? Qui peut, dans le disparate du monde, par la seule 
vertu de son génie, tailler un visage nouveau et les forcer de 
tourner les yeux en sa direction et de le connaître ? Et le con· 
naissant, de l'aimer ? Ce n'est point œuvre de logicien mai~ 
de créateur et de sculpteur. Car celui-là seul forge dans le mar· 
bre qui n'a point à se justz~fier et imprime dans le marbre le 
pouvoir d'éveiller l'amour. JJ 

Antoine DE SAINT-EXUPERY, «· Citadelle JJ. 
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Administration: M. Gabriel OLIER 
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Imprimerie du « Télégramme », place Wilson - BREST 



'' 
1 

1 

JUI.L.LET. 1965 , PERIODIQUE Na 250 
1 AN: 10 FRANCS (ÉTUDIANTS: 5 FRANCS) 

RENNES C.C. 300-04 - M. l'Abbé Joseph GUELLEC, trésorier du bulletin Le Kreisker 
2, r. Cadiou, St-Pol-de-Léon (N.-Finist.l. 

Sur la Réforme de l'Enseignement 

Distribution des Prix . . . . . . . . 

)::xtrait du Palmarès 1964~1965 . . . . . . . . :. . . :. 

2 

6 

8 

Regards' d'un sortant sur sa dernière année scolaire. . 16 

Pèlé de Rumengol . . . . 

Carnet de famille . . . . . . . . . . 

19 

19 

Activités de Vacances organisées par le Collège 22 

Pages des Anciens . . . . . . . . . . . . 22 

Proscrits et Exilés, de Marcel Doher. . 24 

Le point final sur la campagne Renseignements 

Abonnements ... 

Le jour le plus rond 

26 

35 

r: 



-2-

Depuis longtemps il est question d'une réforme de l'ensei· 
gnement français. Elle va devenir ,un fait ·accompli. De 
récentes mesures ont éveHlé dans 1' opinion publique un 
large écho: en septembre 1964 annonce de la suppression 
de l'examen probatoire, et, le 18 mai dernier, déclaration 
devant l'Assemblée, du Ministre de l'Education nationale 
et du Premier Ministre: Depuis, observations, commentaires 
et critiques se sont succédés. Au début de juillet, M. le 
Supérieur et M. Gauthier, Sous-Directeur, avaient l'occasion 
d'entendre, à Paris, de hauts fonctionnaires du Ministère 
de l'Education Nationale parler de la Réforme de l'Ensei­
gnement. 

Il serait fastidieux d'en exposer le détail. Du moins est-il 
possible de répondre à quelques questions que se posent 
peut-être parents et élèves. 

1. - Pourquoi cette Réforme ? 

Au Pa;rlLerment, Le MilnltSitr:e .de l'Edn1oatiŒ1 na.tiona:le ,e:t Ire Pir:ermd:e:r Min!i:st:re 
se sonrt expr,ilm\és :oo:mrmJe s'lill s'lrugis:s1ait de pa:r~cheve:r :prqgrJe~s:~v:ermen:t wn:e 
ll1èform:e m1 :conms :delpiullls 1958. De:pUJils :cette dla~te, en ,e:ffie:t, etes rm!oldilfi:c:aitillons 
sont inJte1rv:en1UJes ld\ans 1es étt:udles s:upéa:-ie<u1res, et d'amtne pa',rt 'Uine riélfo:rme 
diu pr:em,i!etr :cytde a éltié CUélciJd!èe ~clr:éla.tibn de Col:lèges d'Enseign1emen;t Seeon­
:dia,iœ). D'amœ l}:llatrlt, la IC:a!Pa!Cilté d'acca.l'eH de l'Univerlstit:é frtan:ç,ai'S'e a été 
déveLop1p1ée ~bâMmeilllt:s 'elt ma'ùtves). 

BOil'lliOIIliS-T}OIUIS à faire :r:ermarqu:err qUie ra réa;liité de cette tDàll11SiÎO!rlln(ati:on 
e~1t e0111teiSitféie. DelS Jdiéiclilsiilo~ ,de principe ont étlé [plrilslets, m)ails ~a ,réaQdisJa,t~on 
pratique ~e:srt à peine amP:r1dée :et ,1a véoen'te r:édJuGtiton des 'ar:éid:ilt:s d':érqu\ipe­
meillt a:l!~OIUJés à I':EldiUieaJti~OID. IllaJti'on:aQ:e :au titœ d'U ve P[an ne ~erm!bl:e pas 
a'Utor~ser l'qptillnJilsme. 

En f:ailt J:a Rléfoa:me :prumit bten :avoicr étJé .e:ntr,epr~se en !PŒrtt:ie soUJS lia 
pve.siSiion die ù:a :n:ée:essmtlé. P:rur:Ianlt :die ['a,ct:arpt:at~on .die ll'ens:ei!gm:emenlt à J:a 
mas\Se s!c:o1ai:re, M,. P:oo:n!pwdou lud.-rm,êime a ;pwd:é ,d1èchec : 36 % ;d'éiC'lJJecs a1u 
pr101ba:ta~re (40 % rdiams .le:s serot>iloniS modernes ou se tmuVJent ilia rpllmpart :des 
en,fantls V€1IliUS des O.E.G.). BUJr 1es 64 ou 60 % rqui pmsiS:enJt :en Te:rm;ilna[:e~, 
40 % :élcbioUienlt :ruu Biruec:alta:uJréa:t. !Je :flali:ble . pcmmentage :de suc'cès es1t-ill iLe 
rèsuJ.tat d'une sélee:Jjiion slélvèr:e? Une telle sé1eetion devrai:t dégager une élite 
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Or, une mta;jerure ,partile :d!e1s canidi!daitls aux P\rüpéldeut'Lque:s :éiehoruent et, m)a!l­
gvé cet ulrtlimle ba:rrr.rug;e, rl'Ensetgn!erm:elntt s:upéri:eu:r e1S~t encombrlé ;de .SIUj.elhs 
m:rupteiS. 

Qans c~e1s :aonldiilttons, Œ:a « .cJJémo:cTa tilsaJt:ion de il ',ens:e,ign,ermienlt » a:lis!qlua:ilt 
die res1t:e1r :un V'ain m~Oit : ~e!Œe .dJev:rai:t permettre au p~ius grr:an:d normlbr:e JJiŒS!­
Sibl:e d',enf:a;ntJS :d!'aiCICiédle;r à 'Uill ;ensrelîgnJerm!ent de ha:UJt ni've:aiU. Or, IP~IUIS· wes 
enfants s:e [plr'e\Ssenrt 1a111x p:mltes de nos élcol:e~s, pwus aUis:st s':ac~crrroli!S"sen,t ll!es 
échecs et s1al!llenJui\s!enrt à ets \SUictcès. · 

Il. - Comment la Réforme du Second Cycle 
va-t-elle entrer en application ? 

an ICOimjmencle par réformer le Baacalauréat. L:es r:emaœ:ques qu!i rp;rrécè­
dient pe:rm,e:tlt:en:t :die 'aormjprel1drre que ·c'.e:st ]là une m.e:sur:e d'ur:g.entce. 

L1e « pDoJb:atoi:r:e » (!anrcllennte iP:r'eimli:èTe .pa:r:tii!e:) a é!t1é stuprp,rirmlé cl:ès c:e<trte 
runnée 1965. 

IJe,s réptreuves du Blruoaa[:rumJéirut, que l'ün subit à J:a. lfin cl:e J'année, Ide 
ol:aSLs,e te~rtrlliilnia!le stonlt iélctrriJt:es ,e:t or;a[es p:o:urr trouiS l~ets :aa,nd!i!dla:ts. ]l y tru :dleiUIX 
sess,~on:s t3!ntntueliJ~es. Lta mloy,enrn'e ~e;xi!gée, ~ta:n:t pour ;l'émd!t que po'utr ['Œ1atl,, ,estt 10. 

L',examJem sera :a:tinrs:i orrlg,alnitsté d'ès l'année 1966 m,ais petn1dantt detu'X :ans 
(1966 e:t 1967), Ie1s lptrlolgr:almlm\es setrtont des p<r'ogrrta:rnrmes ttraiiliS'~toilre.s: « Les' 
examens 0Cirtrlels,pontdii1oiillt :a;ux :eltass:es ,t,errminaiLes actuetlil'E's, qui Stubilront steiUJ­
:Lement :die iJJéJg,e:ns rrétarm[én,rugemtelJ:11ts, :dest~nès à :perm<etlt<re ['ilndu!S1i!on,, s!alll\s 
a;ugmen:t,at~otn g1oibaQe d'howari!r:es, d'un en&ei,gnen11en:t du fr,ançails. Il :es:t :en 
eft'ert :i!n:di,SOJern:::taibilJe qUJe Je frrJan~ais, m~atière fonid!amentt\al1e, figUIDe en tlouJt 
ètla1t de :cm11s:e aux ~examens :diU! BlaŒ}a:klJuréat et qu'un'e prrlé(pa:m.tiilon dlitrre\ctt:e 
sroit dJonnJée dla11s ,le:s ·Ct1as\S1es 'te:rrmQna1e:s. De pŒal!s, la poiSts:iibilllttré s:err.a offerte 
a;ux ét1èv:e<s, s'ills :le SIOIUJbia,~t,enlt, <d!e ptarsser deLS ép've:utves de Jiang'Uiets anlci:ennte:s 
ou de 1ang:ure1s rr4ordern:els :pretrmebtant d'acquérilr ·dies po:i!nts stupp!]élmenltai:res. » 
GM. FlorucheJt.) 

Dès octobre 19'6'5, dans les classes de seconde, l'éV:eJnltaill delS s:efctifüllls 
sera le s-ui!v1am1t : 

Seot.ion A (let,tDes), Cll:a;ssrique : latin-grec ou l:a:tin-lanJgues, 
modiemw : 'ltangUJers V'~vant<es. 

Sle1atilon C (sicLenJaes) : ~cbloix :entr:e [,atin et une ·deuxiièrme 1angue vi.vanlte, 

Section T (stcilenic'es :e:t ltechnilq'Ue) . 

Au 1courts rdles annéte1s 1967 e:t 1968, :ces s1ecti!on:s se di'ver\slitfier:ornlt ,en,cor.e au 
nri've,au :die [la !Prœmtèr'e (\S:e:cti!on B, M"ec Sciernlces éc;onlomilq:ues ~et ;sorc~LaJl:es, elt 
D, arve1c M)aJtlhléim)at~q:ues ~et iB'tologie) et :delS G1aiS:ses Terrmi:n:ale'S'. 

SiUJr :cette nou!V1e[[,e oflg;an;i~:a~tirori, on peut ·rruiJr,e dès m.a.intternant deux 
. rmnarques : 

1 °) Le se~cond cycle :aon:srt~tuerra désorlmati\S un bloc. J'UJS<q:u'à PII'Iéselntt iffi y 
wait 'UIIlle r;u(pturre e11t:11e J1a ,pœemilèr:e e1t ,J.:êi§' Classes T~erlm'II11al1es : :dJes malttiè­
,re5 i!tnjpiorrlt:a:IllteiS :c:eiS:sJa:i:enlt !die fa~r:e l'obj e:t, ,en 'I1e:rrm1iinalles, d'un emlste,~gnerm,ent 
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obUgrutJotre (i:tinan:çruils ,et JJrutin; U n'y avait pais à l'exaii1en d'épreuv<e de. f.r~n­
çais, même ·SIDIUS ,fOirme 'd:'opltion.) ; Uln ,en.seigne.ment no'u~ea.u :a;pjp<aŒ1al~s~al!t : 
celui 1de ll!a Plhitlto~rophile. 

2°) Le latin me ,seil'la ipilu~ un éll:élmenlt dilver~ilfl!crute,ur. J<usqu'à là Rléforme, 
les él1èv·oo qui: tn'.wva~elllit p:aJS éibudi:é l1e llatiln dev.rui:etnt êtr1e « dleiS 'SiCilentilfiques ». 
Cela prlésiem.lt,ailt un ,dJoulba,e inCion!Vérli!ent : œrtai'ns éùèVIes de Mbdleocn:e. pillus 
dJouJés: IPIOUII' O!eis JJe1Jtr'e's que p01ur !LebS ~'cienoes so~ft1rruiJe[ljt t~''un biandiL~'WP; 
d:'.ruutJre .pa1rt, rdes é[èV'eiS qruli:, <Wp[Jia!T!tlffilalllit aUX SeiCiti]OlJ.IS cil,aiSISV(J!UeiS, lliC· T<eJOO~ 

.si~saienit \PŒS ~en M\aith., devai!enlt porunsutivre l'étruidle diu :La~ilr7, .~êlllle s'jj)<s <s'.Y 
monbrtalelllt mléldLOIC:r'es. Lra rlèc·ente ::t1éi1o.mne donne 1la pŒssilbiillte de T•eicEwmr 
un eniseilgnemen,t modlern,e .l!iitttérai,rre. Le ta\bieau suilvan:t penme,ttma de mieuiX 
sa\ils:ir !La u:tilv<err"siiltlé die\S VIO'Ï!es qui ser,on't désormais üUIV'ert.es ~en piritnlciip'e aux 
élèves 1dle r8eCJornde idlans !liers :s:etcttioiJJs A et C, ·en üe qui <Cün!c,eœine ~'ens:eigne­
ment 1d!es il·elttn.-;es ~et IStciÏJeniCJEs lhum:a:iJnes. 

SECTION A. 

,-[ Français • Histoire et Géographie - langue vivante 1 h 
t t 

1-1 Latin [-, J.---~, -
--tc----- t t t 

1 .:. 1 1 lang"''''""'' 1 1 .::::::::.-1 1, .. :::·~~::~. ' 1 

[-, 
--,-t-- t 
Textes anciens 1 [langue 

traduits vivante 3 
-----

langue vivante 2 

Donc, Ilia .steiction A OIUIVrre sUir 7 voielS : 3 avetc lat.in, 4 samis 1aJtLn. 

SEJOTION G. 

F-rançais - Histoire et Géographie - Langue viv·ante 

t 

~--~Latin~~ 
Matières facultatives: Grec, Langue vivante 2. 

DOillc ilia SICICitiiiOin C OUIVirre 'rsur 2 V!Oi•es ( 1) . 

t 
Langue vivante 2 

(1) Il est bien évident que nous ne pourrons pas, pour notre compte, propos·er 
dans l'imJmléldiat toute la vartébé de ces options. 

1 

1 

1 

1 
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Ill. -Terminons en indiquant QUELQUES POINTS 
qui, du fait de la Réforme, 
prennent UNE PARTICULIERE IMPORTANCE. 

'I1avJt td!'rarborrd, à lta jin de la classe de Troisième, l'orientation s~e fetrra 
rpcmr l'ensemlb[le tdlu serctomld!e rcyrcil,e. MailS 'el~e •d!ev;r:a èbre préparrée penid!an;t 
toute la durée. du premier cycle. Cie ne SIC!r'a pas fruehle : d'unre parrlt, :l'a:rtî­
'c:Ui1a;tl1on ,entJr,e I'eniS,edignffiTI!enit pri1ma]re (qui dleNiient,, dians 1a nomnelile dléiruo­
mli;na;triJon « en1S.eriignenn1en't é]élm:enrbairie ») et Tels ,cilJassreiS Ide Sixième m'elSt poo 
aJctueililemtent 'startiiSif.aiJsamrbe; tdi'ia.Uitir•e part, il:a mis.e en pl:arc•e de Illoruv<e[lles IS'tru,c­
ture:s ipiOIUir ILe [ptr:etmlteJr .eylc(l:e \SietcOIIliC'Lai:œ Gc:rréœti!on de 'C.E.S.) .en .estt à l·a p:éiflilo­
ds des .tâJtonllliemternJts. 

C',eiSt nne rarLson. rd!e pilioo pour 'rl!OUIS d'ètrr'e rpa,rt~0u[,ièremen:t •a,ttenlti:fs à 
mener ,a,u ml~eiux (slilniorrl. à rbten) 'cette OTiel[]lbat]on. Cielra r·éc[lalme Ulllie ,ooŒLa.­
bol1rutilon ·étmodlte 1d!ers lm\aî:trres qui devront, plus que j1am\ais, éviter rdle< fa!ilœ 
des élèw~s <diets SlpiélcilaiHSites 'dians l•a d!ils'Ciip'rliine qu'il1s •en<;teiilgnenlt; rcteil!a méicl'ann(e 
aru~StSIÏ. 1d!es em1i1an1t1S qu'illls rne nrégüLgentt délii'béœ'énn;en t auaurne delS ma.t.Lirr,ers 
qu'01n [,erulr :piriC(plos'e ràJ'éttuld!ier, SIOUis pet1ne de se fer,m<eir rà <eux-rrnêm<eiS •des voiiel51 
d'a.crcès au S1econd cyeiLe et à ['•EIIliSiei,gnea:nent SU\Piér1•€1UT. 

SaniS ~dlaui'be, ISIÏ nlomlb;rreius'eiS q'L!ie .sroient Ies poiSstibiililtés o:!lf,ertes,, l'es,tema:-t­
il( à câ>tlé dleiS bonrs é~èv,ers, dies é[èves méidtocrr,e:s. Une stolliut:ilon ,dJe p.l!us en 
plus soUiv'EIIlit pirlÉICJornli!sée tdlans l·es .œvue:s d'<enlse!ign.elmernit e1t <de ptéidla,g.ogne .eiSit 
oe1le dies classes .de niveau, :au:t11emen,t 1dit 1des cll.'a:ss'es où ;setrtatent r,erg;vourpéiS 
l·es bons réllève!S :d!''Llille ;prurtt, [!ers IBlèves moins d!ouiès ou .rre!balr(diés d!'ta,u\t<rle part. 
<Ce1Jbe Tiélpair~iltiOin offlœ rpiliuJsileurs aVlan1truges. Ellil.e ,pe.rmeit d'ab01rd une meiilll'e'ur,e 

· · 'flidlè.,ptaJtiilon, liers bons él]èv<es n'ayant pa~s l'ilm~presiS:i!on de piiélt.jrner, l,elS moilniS 
rbOill.s d'ètrne diéjpalSISiéis [pa,r l'erns,e!ilgn•eiment du ·profeiSseur. EUe perm1e1t ,dJe r'éiclu­
ipé:rer 1dies élèv,ets qui, ,dJainiS Œ1els 'cil!aiSsers mloitns, homogène,s, I~ilstquetl1ai!ent d'·êtlfle 
1aisséis .po1ur ICIOitiJiplt•e. EŒUte :peimntebbvait 'enfin à rd!es élèves 'di01ués de 'com­
menreer ,Plrus 1batrtd ·eit de meiner à tbten rplurs vite rterl'les étudies (IIliOrUls p.enbSions 
pair ex.em~pŒre 'aru grec otu à un<.e dieru;xième langue V'ivan'bel de natutr·e à ~eiurr 
p,rocUirer u1n aip(pai:nt 'Crullit,ume[ .atpptrtèctah1e. 

Un dies rC~prroidhes quie ['on failt srou~en<t aux promoteuJr:s de 1La Riélftortm\e 
es<t juJsit,eiiD\elnt de f.avtori:serr un excès de spécialisation aru d!éitJriilmernit <de l;a 
culture. 'FoUir év'ilte1r reetibe gmw.e em·.eurr, :H fau1dlra bien sûr ra;g,en,cer <CIOTII1CIC'be­
m·eillit les tpriOigmann!rnles. !il faluidrra 'a\UISISi n'e jam,ais :pe.rtd:11e relie' vue qUJe Œ,e rôle 
d!u pr:of'eiSISeruir n'.estt paiS die 'boUlt f'rui!re apprenrd:re (ent:l1etpri:S<e d'atlileurs c'h'i!­
mérique) mails 1de 1dionner 'aUlX €ilèves Ire goût di',appr,enrd!rte [llatr 'eiUX-m,êtmieiSI : 
i!1s orut •tiOIUite J,etUir vJ.,e pou ir IS'C <CiuJ1tL v,e,r. 

.Elt les moyens de cette culture sont de piluJs en <pilUJs ntomlbl1erurx et v:a,rilés : 
!liilvrr,es :prJéiSiem.itJéls en lalbml!dialll(oe ;et à prix modi:ques, <l:iélléviiSiilon, ,conna.~ss<a~niCie 
et pfla,tLquJe rdJets <aJfltiS 1diilbs « 1d'agr1érnentJs », rt,r,avruux d'éqŒt'Pe, ViOy,a;ges ... 
L'<CniSICI~glnennlenit 'SI~ola:iiDC n1a qu'une rp[aœ iJJilm'itèe (ma:ils Uln trô1e prtmmid!ilal) 
dlans ['édJUCiaJtÏ!Oin td!CS j CIUllCIS. 

L'éducation ... EŒil!e u:1élciLam1e .de mrUJltipl•es con1oours. V10u:s 1'e savez, pa:t'eruts, 
Vlous .surttrout · qjuril, ,au l1onrg de 1l'année, palrtirci!Pez à nos « Cercles de 
famüles ». VorulS y v1enez sro1u1Vent norm.lbre:u:x, pa,s touj,o1urs ·rumsi notm1b1.1erux 
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qu'il 'sem.iJt iSIOulhiailtalblle. L'an dlerni·er, les élè'Vle:s die teil!lJe dllaooe qui truvali.enlt 
-sé:ri8'Uiseo:nle~t <COIL~abOtrié, dle !Leur côté, à la pliéprul'lat1on 1di'un 1d!e v;os <e~erdes, 
ont !PlU S'~élt!Oin\lll€11" td!'Uillie pairl1itc1iprutiolll bteu fa:ibtle. NiOIUIS e;x;~ge10IIliS be!a<UICIOIU\P 
peUit-être die n,œ •enllla!IljtiS •elt d'e nos j1eunes gens. Ils atten1dient autsiSii. be:wuc;orutp 
d!e noUIS. EslsaiYJOThS 1dle nre pa~ J.,es d!èc.e'Voi:r. 

C'est 'Uin trmviaj[ de i!Jo~:rugue ha:Lemè. m eiSit .ce~r.tes pJ.'UIS f,acile .d'€1IIJ.lboîte~r Ile 
pas à tJeili1es 13JSIS\Otciwtiilbrns qui sornt à Fafi1ût d'e·s oc,orusilons de rteV'enld!ÏiQ!Uier et 
td:ont ,lJes dlbi1eCitilv·es paŒ"talisiSien't s"iilltsplirer d!e pi!.'.éilléJl".enc es plo[·~t:i!q ues plius qUie 
rd'un sjOUici ·éldlu\CialtM. Niotllie tŒ'taiV'aiJ. .• est •cons:tii''Ueit~.f. Les Cerelets de P1a;rteTIItls 
peuV'e•Illt TIIOIUIS <a;,]dler puiilsiSiammenlt à m\ieœc compœ•entdr·e et pa.II1f.oi.S à· r<éiSOUidlne 
des proibrrtèmes qUJe 1e!S me<illiewes riéfOtrmles ne sutffir'OinJt p·a~ à :r1élgl!e~r. 

L'année scolaire 1964-1965 s'est 
achevée 'le mercredi 7 juillet et son 
pc.JÎ.nt final a été posél comme d'habi­
tude, à la Salle Sainte-Thérèse. De 
n4)mbreux parents, plusieurs person­
nalités, auxquels M. le Supérieur a 
souhaité la bienvenue, assistèrent à la 
Distribution des Prix. Le Chanoine 
Guellec salua en ·particulier . M. le 
Maire de Saint-Pol : « Vous conti­
imez la solide et déjàlongue tradition 
de sympathie de vos prédécesseurs 
pour le Collège; vous y ajouterez cer­
tainement votre not«')_ personnelle, dy­
namique et ferme; je suis assuré de 
l'intérêt que vous portez à un établis­
sement scolaire fréquenté par 140 jeu­
nes gens de votre commune, et dont 
vous êtes vous-même Ancien Elève. >> 

Après avoir rappelé les résultats 
des examens et concours, M. le Supé­
l"ienr continua : 

ReJillé GAUTHIER. 

« Ce sont là des résultats exprimés 
en chiffres; dans une école, il y a 
ainsi des activités dont on peut faire 
un bilan net, s'exprimant en notes, 
eu pourcentages, en classements ... 
Cela a l'avantage d'être clair, et l'in­
convénient d'être incomplet et parfois 
dangereux. 

La valeur d'un homme ne pourra 
jamais se lire exactement sur une fi­
che. L'évolution, la progression d'un 
enfant et d'un jeune homme. ne pa· 
1·aîtront jamais exactement dans un 
bulletin de notes, ni sur un diplôme, 
:même assorti d'une brillante men­
tion... Je tiens à vous di~e combien 
tous les responsables du Collège à di- . 
vers échelons et à des postes divers· : 
Direction, enseignement, discipline, 
sont préoccupés d'éducation, de for­
mation humaine solide, de formation 

l-
I 

1 

-7-

chrétienne authentique. Je remercie 
M.M. les Professeurs d'avoir accepté 
aYec courage et dévouement- des sur­
charges de travail, d'heures d'ensei­
gnement, et de nombreuses responsa­
bilités supplémentaires dans les œu­
vres d'éducation. J~ me réjouis sur­
tout de constater qu'un .groupe de 30 
piOfesseurs, composé à peu près à 
égalité d'ecclésiastiques et de laïcs, 
constitue une véritable communauté 
vivante, ·où les échanges sont francs, 
les caractères divers hien sûr; mais le 
but que l'on veut atteindre est net et 
incontestable : l'éducation chrétienne. 

Cette communauté ne donne plus 
du tout l'impression d'être renfermée, 
mystérieuse, voire redoutable, depuis 
que le Collège s'est ouvert largement 
aux Cercles de Familles. Seize cercles 
ont été organisés cette 'année, deux 
par classe, trois pour les parents des 
él(:ves de Première et des classes ter­
minales. La participation des parents, 
sans atteindre l'unanimité, loin s'en 
fil ut, a été -plus nombreuse qu'au cours 
des années passées. Evidemment, la 
formule n'est pas encore parfaite. Il 
Ùous appartient à tous de la perfec­
tionner, et pour cela, de chercher, 
sans relâche et avec foi. C'est une 
lourde entreprise, et les responsables, 
les animateurs, doivent sacrifier de 
nombreuses soirées de loisirs, de re­
pos, ou même prendre sur leurs heu­
res de travail.· Mais peut-être la grande 
chance de l'Enseignement Libre se 

trouve dans ces rencontres entre Maî-. 
tres et parents... >> 

M. le Supérieur rend alors hom­
mage aux présidents de l'A.P.E.L.: 
M. Tigréat, qui pendant sept ans, a 
participé à la structuration et à l'or­
ganisation des premiers cercles, et qui 
demeure l'adjoint du nouveau prési­
dent, M. Duplat, qui « a su insuffler 
sa propre foi aux sceptiques et rani­
mer la foi de ceux qui étaient par-

. fois tentés de douter >>. 

Evoquant .le chantier qui s'est ou­
vè.rt au début des vacances et dont les 
deux derniers numéros du bulletin ont 
parlé, M. le Supérieur renouvelle 
l'appel que l'on a baptisé « Emprunt 
de l'Amitié >>. 

« J'ai parlé du Collège, de l'année 
s<:ülaire. Je n'ai rien dit des vacances, 
et je ·n'ai pas l'intention de m'éten­
dre sur' ce sujet parée que les -vacan­
ct·~· ne se préparent que quelques mi­
nutes avant la sortie, parce que les 
obstacles et dangers des vacances sont 
sûrement réels, mais les occasions de 
hien faire sont nombreuses aussi. C'est 
tout l'enseignement, les. exhortations; 
l'exemple de l'école et de la famille 
'lui doivent tendre à donner au jeune 
le sens de la dignité, le courage de 
vivre sa foi. Si tous nos élèves trou­
vaient dans leur famille et au collège 
ce climat ·sain, tonifiant, je n'aurais 
aucu:rie crainte pour leur avexlir im­
médiat, ni pour leur avenir lointain. >> 

·';.'. 
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EXTRAIT du PALMARÈS 1964-1965 

Concours de l'Université d'Angers 
(4-5 mai 1965) 

CLASSE DIE PRIEMIE'RIE 

Version latine (147 concurrents) 

Quatrième meilltion: Jean-Louis Autret,, de TDéfiaouénan. 

Insrtrwc.tion re1ig1euse 

Mlédai1le : Henri Corbel, de Ple)'lber-Christ. 

Les Prix Spéciaux 

PRIIX MADIEMOISELL.E FLOCH 

Ce prix, décerné; après concours., ·au meilleur ·élève de latin des dass•es 
de Sixième, est offer;t pa>r les :anciens élèves de Mlle Fll.och. 

Hervé Maz·éas, 1de P[ougastel-Daouilas. 

Pim:X DIES ANC!ENS ELEVES 

L'Assoctation des Anciens E'lèves aœorde un prix à l'é[ève de Première 
qui a oht.enu les memeull"es notes pour ile t:ravail et la •COilldui.ltJe peinJdlant les 
trois der-nières a:nnèe:s. 

Jea:n-Olaude PronoSit, de Plounévez-Lochris.t. 

PRIIX ALAIN D,E .GUEBRIANT 

Ce prix est off.ert par M. le oomlte de Goobrian:t ·en mémoire d·e son père 
et de son fillis, M!M. Allain ·CLe Guébriant. Il est déc·erné au meilleur élève en 
oomposition: f·r-artçaise des deux das;ses de. Premièr·e. 

J·ean-Olaude Pronoslt. 

Patrice Dum0111t, de Saint-Pol. 

.. 1r .· 
.. ' ~ ' 

i 
i 
i 
l 

i 

1 
1 

! 
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PRIX DE PH[LOSOPHIE 

o:ff.ert par M. 1e doèteur Armallld Gr.àff, de Sai:nrt-Pol-de-Léon 

Bernard Paugam, de Caralllte,c. 

PRIX. D'WSTOIRIE-GEOGRAPHIE, offert par l'Armé~ 

Michel Porhel, ,de P[ouesc1a1t. 

PRIX DE SCIIENOEJS NATURIELLES, offert par M. le docteur L .. Bagôt, 

en m!émoire de SIOn pèr·e; le doo1Jeur L. Bagot 

André Ta~guy, d'e Roscoff. 

PRIX DE MATHEMATIQUES 

offert par l:;t Section brestoise des AnCiens Elèves 

Jean-Louis Berrou, de Guiclan. 

.Prix accordés . pour inscriptions 

au tableau d'honneur 

CLASSE DE SIXIEME 

I. - Gilloes Blé'l•ec, Yye•s Guélguen, Jean-Pierre In:iZ'an; .Ma·Dcel J.aff.rès, Domli.­
n!Lque Le Brun, J·ean-Yves Jaouen, J'eau-Pierre Jégouioe., Mtche1 Lau..; 
ren:t, Michel MlarreiC, He~é Mlerroe:t, Henri Mloal, Jacques Ramon, PauQ 
Biihan, Gu~ Le Rm1e. 

It. - J·ean-J,acques Le Rome, Jean-Yv-es Levier, Jean-Paul Cocaign, Danilel 
Corre, Philippe Abjean, Gérarld Le ReSit, Chdstian Le SaiiJJt, Jean.-LuiC 
Le Sann, Damîel Mal!branqu1e, Bernard Rozec. 

III - Jean:-Piierre Cloas,tre, Hervé Diverrès, M~chel Kerhoas,. II!ervé M\a2'lé.as, 
Bernard Mess1ager, Joseph Floch, Jean-Bernard Madoe•c, Ailidré Quté!rlè, 
PhiiJ.ippe Gouronnec, François Kerscaven. 

QLASSE DE OINQUIEME 

I, - Dmnlnilque L'Azou, V•incent Le Jeune, Jean-Luc MeSsager, J·ean-Clau!dle 
Oor.cuff, Yves Fa.rtdel, Flétltcien illien, A1ain J!llcq, Didier Le Miorv·a:n, 
Olii'Vier Le PoDs, François Paug.am, Phi:lippé Roignant, Ftançoi'S-Pol 

'· .··.··· 
'( 
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Castel, Guy KerguiHee, Pie,rrkk Payoux, Daniel Prigent., Marc Salaün, 
Jos-eph Sé~té. 

II. - Henri Oaibiodh, Jean-Pierre Daniélou, Yves Mazéas, P·a:trick Pédron, 
Yvon Quélré, J·ean-L.ulc Toxé, Jacques Troadec, Glérand Gu~Uerm, 
Mtchel Le Bongne, François Le Rest, Loï.c Robl:in,. Mlau,rice Yven, 
:MILchel Jac1q, Jean-Jacques Guyomar, Pierre Yvin, J,aüques M)azé. 

III. -· Jean-M.Lcheil Labat, Jacques Séilté, Jean-Alain Inysant, Claude Ker­
bi!riou, Pol Urien, Jean-Luc Raimbaud. 

CLASSE UE QUATRJIEME 

I. - Mrvchel_ Baron, Aidrien M1a.s1son, Pierre-Yvon Troadec, Jean-P~erre Le 
Lay, Pierr-e L~ Roux, Joël Made,c, Bernard Dup1at, J·ean-Louis GuU­
lerm, Jean-OlaUJde Quéméner, Daniel Salou, Serge Tars'iguel. 

II. - Pierre Berv•a1s, Jean Bodros, Jean Congar, Louis, Marree, Jean-Hervé 
Croguennec, Jean-Yves Gra'l'l, Michel Le R>est, Guy Azou. 

CLASSE DE TiROISIEME 

I. - J·e:an-P,aul Cr<èacih, A:ugus,tin Guillerm, Jean-PaUJl Qulé:ré, Hervé Yven, 
Jean-François Jaüq, Alain Le Grignou, François Canéla, Y.ves-:-M'.vr'ie 
Moal, Gérard ŒTiv1er, Jean-Yves Sévère. 

II. - FrançQis MJéa,r, Michel Le VeHy, Jean-Pierr·e Colliou, Hervé Bla-ise, 
Yves Le GaB, Pierre Prigen:t. 

CLASSE DE SEiCONDE 

I. - Noë:l Autret, Fmn·çois Cadiou, J;a:cquès Faujour, Roger Yvtn, Ja,cqules 
Oabioc!h, Jean-C1aUJde Le Duc, Marcel Troaldec, Jeml!-C[aude Jacolb, 
Gérard M1ade1c, MiiJclheil. Morvan. 

II. - J em:ii L~allouet; Jean-Yv~es Nicolas, Michel Miériadec, He11vé Mpisan, 
Jean-Bernard Kermoal, Joseph Cabioch, Philli!ppe Schwann, . All'ain 
Ma!dec, Flrançoi!s Ma!dec. 

CLASSE DIE PRE'MIERE 

C. - Michel Berrou, Bernavd Boss1ai1d, Jean-Claude Pronost, R,aymond. BuŒ"e~, 
Henri Corbel, Jean Kerrien, Jos,eph Kers>Ciaven, Jean-Pierre Le Jeùne. 

B e1t M. -Pierre Le Dufl', François Pou'Hquen, Charl-es Cann, François Ménez. 
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PHILOSOPHIE 

Mlilche1 Aiu1Jret; A!lain Congar, ·Alain Le Sann, Laurenrt M,o,g~érou, Ray­
moll\d Danliel, Bernard Paugam, Paul Le Saint. 

SillENOES EXPE,RIMENTAL,ES 

Pie.rve Ménez, Henri Moal, Jean Le Roux, Alain M€udic, Jean-LUic 
Ch!arlou, P'hilii!ppe Cheminant, Germain Larvor. 

MATHIEMNTIQUIES ELEM!ENTAIRE8 

Jac,ques L01tvus, Ob!ristian Dupl.a;t, Hérvé Moal, Pierre-Jean Ramon,, 
Jea:n-Cl!aude Sa1aün. 

Excellence 

CLASSE DE SIXIEME 1 

l"r Prix Michel Marree, de Guimaëc. 
2°- - Michel Laurent, de Plougourvest. 
3' - Jean-P. Inizan, de Landivisiau. 
1 ., Ace. Dominique Le Brun, de St-Pol. 
2• Her>vé Merret, de Saint-Pol. 
3" Yves Guéguen, de Ploun-Loch. 
4'· - Jean-P. Jégouic, de Saint-Pol. 

CLASSE DE SIXIEME II 

1er Prix Jean-y;ves Levier, de Saint-Pol. 
2' - Jean-P. Cocaign, de Plouénan. 
3• - Philippe Abjean, de Saint-Pol. 
1" Ace. Bernard Rozec, de Cléder. 
2• Hervé !Kerrien, de Saint-Pol. 
3'' Alain Créach, de Guiclan. 
4• - Jean-J. Le Roux, de Henvic. 

CIJASSE DE SIXIEME HI 

1<' Prix Jean-Pierre Cloastre, de Brest. 
2' - Michel ~erfuoas, de Plou'Vorn. 
1er Ace. Hervé Ma:?Jéac, de Plougastel-D. 
2• - Jean-B. Madec, de Plougoulm. 

CLASSE DE CINQUIEME 1 

ter Prix. François Paugam, de Plouvorn. 
2• Vincent Le Jeune, de Plougoulm. 
3" - Philippe Roignant, >de Plouzévédé. 
4• - Didier Le Morvan, de Saint-Pol. 
rer Ace. Jean-H. Bourhis, de Plouvorn. 
2" François-Pol Castel, de St-Pol. 
3·' Bernard Guerch de Saint-Pol. 
4• -- Guy 'Ke11guillec, de Saint-Pol. 

CLASSE DE CINQUIEME II 

let· Prix Gérard Gumerm, de Plouzérvédé. 
2' - François Le Rest, de Collorec. 
3• - Jacques Le Grignou, de Lannilis. 
4" - Yves Mazéas, de Plougastel-D. 
le" Ace. Jean-Pierre Danitèlou, de Roscoff. 
2• François Berthévas, de · Mespaul, 
3" Yvon Quéré, de St-'I1hégonnec. 
4'' - Mi<fu.el Jacq, de St-Thégonnec, 
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CLASSE. DE QUATRIEME III 

Prix Jean-Michel Labat, de St-Pol. 
1•• Ace. Jeari-L. Raimbaud, de Carantec. 
2··. Jean-Alain Inysant, de St-Pol. 

CLASSE DE QUATRIEME 1 

1er Prix Adrien Masson, de Plouvbrn. 
2• - Pierre Le Roux, de Landivisiau. 
3' - Joël Ma>dec, de Saint-Thégonnec. 
4• ~ Yvon Le Rue, de Plouvorn. 
1er Ace. Michel Scouamec, de Saint-Pol. 
2e Daniel Salou; de Ploujean. 
3• Christian Riou, de Plougoulm.. 
4• Michel Baron, de Pleyber-Christ. 

CLASSE DE TROISIEME 1 

1er Prix Gérard Ollivier, de Saint-Pol. 
2• - Augustin Guillerm., de Plouvorn. 
3e - Jean-François Jacq, de St-Pol. 
1er Ace. Jean-Paul Quéré, de Plougoulm. 
2• Jean-Paul Créach, de Taulé. 
3'' - Hervé Yven, de Plouvorn. 

CLASSE DE SE·COND'E 1 

1•r Prix Roger Yvin, de Plouénan. 
2• ·- François Cadiou, de Plouvorn. 
3•' '- Jean-Claude. Le Duc, de St-Pol. 
1er Ace. Jacques Faujour, de Pleyber-Ch. 
2" Jacques Tigréat, de Saint-PoL 
3' - Jean-Y Guéguen, de Plouvorn. 

CLASSE DE PREMIERE 1 

1 e•· Prix Henri Corbel, de Pleyber-Christ. 
2• -. Jean-CL Pronost, de Ploun.-Loch. 
1 ••· Ace. Jy.[ichel Berrou, de Saint-Pol. 
2" Jean Kerrien,-de Landivisiau. 
3• ---, Jean-Jacques Guillou, de Henvic. 

CLASSE DE PHILOSOPHIE 

1er Prix Alain Le Sann, de Bodilis. 
2• - Michel Por'hel, de Plouescat. 
1er Ace. Bernard Paugam., de Carantec. 
2• - Claude Le Ga.ll, de Plouescat. 

CLASSE. D'E QUtATRIEME II· 

rer Prix Jean Bodros, de Saint-Sau'Veur. 
2" - Michel Le Rest, de Saint-Pol. 
3• · - Louis Marree, de Plouénan. 
4e - Pierre Bernas, de Plouénan. 
1er Ace. Jacques-N Guivarch, de St-Pol. 
2'' Eric Delalande, de Carantec. 
3' Jean Congar, de Landivisiau. 
4" Jean-Y.v.es Gran. ·de Plougoulm. 

CLASSE DE TROISIEME II 

1"'" Prix Yves Le Gall, de Saint-Pol. 
2·• - François-L. Méar, de Plouvorn. 
3" - Robert Jégou, de J;'louézoch. 
1 e' Ace. Francis Hyrien, de Henvic. 
2• Henri Jézégou, de Roscoff. 
3' - Gilbert Cadène, .de Saint-Pol. 

CLASSE DE SECONDE Il 

1er Prix Gilles de Bruycker, de St-Pol. 
2• - Jean-Charles Ollivier, de St-Pol. 
3• - Alain Mrudec, de Landivisiau. 
4• - Jean-B. Kerm.oal, de St-Pol. 
1er ~cc. Jean Lallouet, de Roscoff. 
2• Fr. Madec, de St-Tihégonnec 
3• Michel Mériadec, de Saint-Pol. 
4• René Gad; de Lampaul~Guimil. 

CIJASSE DE PREMIERE II 

1 "" Prix Alain Abgrall, de Saint-Sauveur. 
2" - Patrice DUIIIlont, de Saint-Pol. 
1er Ace. François Pouliquen, de Guiclan. 
2e -. Pierre Le Duff, de Saint-Pol. 
3• · - René Briand, de Saint-PoL 

CLASSE 
DE SCIENCES EXPERIMENTALES 

Prix Alain Meudic, de Saint-PoL 
1e'· Ace. Jean Le Roux, de Landivisiau. 

· 2• ~ Henri Moal, de Saint-Pol. 

1. 
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CLASSE 
lYE MATHEMATIQUES ELEMENTAIRES 

1er Prix Christian Duplat, de Carantec. 
2• - Jacques Lotrus, de Saint-Pol. 
3e - Jean-Louis Berrou, de Guiclan. 

·1er Ace. Hervé Branellec, de Plouvorn: 
2• Paul Le Gall, de Plouescat. 
3• Pierre-J. Ram.on, de Landivisiau. 

Résultats des Examens B. E. P. C. 

· (70 candidats, 54 reçus) 
Sont admis définitivement : 

Hervé Abaziou, de Plounévez-Lochrist. 
Claude Abéguilé, de Plouénan. 
Jean-Yves Bizien, de Plouzévédé. 
Hervé Blaise, de Guimiliau. 
Michel Bougot, de Brest. 
Gilbert Cadène, de Saint-Pol. 
Yvon Calloch, de Saint-Pol. 
FranÇois Canela, de Saint-Pol. 

Jean-Pierre Colliou, de Plouzé<védé. 
Josep!h Courté, de Landivisiau. 

Jean-Paul Créach, de. Tau1é. 
Rcbert Crenn, de Plouvorn. 

Jean-Yves Croguennec·, de Landivisiau. 
Yvon Gad, de Lantpaul-Guimiliau. 
Hervé Cueff, de Plouvorn. 
Patrick C':rentien, de Saint-Pol. 

·François· Guézennec, de Saint-Pol. 
Augustin Guillerm, de Plouvorn. 
Jacques Guillou, de Plougoulm. 

Claude Guivarch, de Saint-Pol. 
Jean~Olivier Guivarch, de· Roscoff. 
Francis Hyrien, de Penzé. 
Jacques Jacoib, de Plougoulm. 
Jean-François Jacq, de Saint-Pol. 
Robert Jégou, de. Plouézoch. 
Henri Jes.tin, de Saint-Pol. 

Guirec Le Bot, de Saint-Pol. 

Roger Le Bras, de Plounéventer. 
Joseph Le Brun, de Saint-PoL 
Yves Le Gall, de Saint-Pol. 
Alain Le Grignour de Lannilis. 
Michel Le Velly, de Plougoulm. 
Gabriel Lunven, de- Guissény, 
François-Louis Méar, de Plou,vorn. 
Rémy Messager, de" Commana. 
Yves-Marie Moal, de Sibiril. 
Michel Morvan, de Plougoulm. 
Paul Nédellec, de Plounévez-Lochrist. 
Gérard Ollïvier, de Saint-Pol. 

Louis Por.s, de Cléder. 
Pierre Prigent, de Plouénan. 
Bernard Quéméner, de Landivisiau. 
Jean-Paul Quéré, de Plougoulm. 

André Ramon, de Landivisiau. 
René Ramon, de Landivisiau. 
Albert Rannou, de Plouvorn. 
Henri-Claude Rannou, de Plo~oulm. 
Pierre Riou, de Plounévez-Lochl:ist. 
François Rioual, de Landivisiau. 

Jean-Claude Sa!Ibson, de Vanne:;. 
Jean-Yves Sévère, de Saint-Pol. 
Pi.erre Siohan, de Saint~Pol. 
Jean-Yves Vourch, de Landivisiau. 

Hervé Yven, de Plouvorn. 
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Baccalauréat 

Sont admis définitivement : 

SERIE PHILOSOPHIE 

(22 candidats,· 13 reçus) 

Marcel Autret (A.B.),. de Tréfiaouénan. 
Alain Congar, de LanJdivisiau. 
Raymond Daniel, de Plomeur, 
Joseph Gaudec (A.B.), de Tréifl.ez. 
Maurice Larvol, de Quimper. 
Claude Le Gall (A.B.), de Plouescat. 
Paul Le Saint, de Plouescat. 
Alain Le Sann (B.), de B.6dilis. 
Laurent Moguérou, de Plouvorn. 
Bernard Paugam (A.B.), de Carantec. 
Michel Porhel, de Plouescat. 

André Rosee, de Lesneven. 
Daniel Yvin, de Plouescat. 

SERIE SCI'ENCES EXPERIMENTALES 

(16 candidats, 13 reçus) 

Jean-Luc Charlou, de Tréfiaouénan. 

Philippe Cheminant, de Saint-Pol. 
Gilbert Jacq, de Saint-Pol. 
Germain Larvor, de Sibiril . 

. Yves Le Ray (A.B.), de Nantes. 

.rean Le Roux (A.B.), de Landivisiau. 
Pierre Ménez, de Saint-'I1hégonnec. 
Alain. Meudic, . de Saint-Pol. 

Henri Moal, de Saint-Pol. 

Jean-Pierre Ouptier, de Pleyber-Christ. 
Patrick Roblin, de Roscoff. 
René Simon, de Saint-Pol. 
André Tanguy, de Roscoff. 

SERIE 
MATHEMATIQUES ELEMENTAIRES 

(32 candidats, 19 reçus) 

Jean-Louis Berrou (B.), de Guiclan. 
Hervé Branellec, de Plouvorn. 
Claude Duigou, de Saint-Herbot. 

· Christian Duphl,t, de Carantec. 

Jean-Yves Guillou, de Henvic. 
J\lliarcel Kerbrat, de Commana. 
Isidore Le Borgne,· de Saint-Pol. 

Paul Le Gall, de Plouescat. 
Paul Le Goff, de Guiclan. 

François Le Sann, de Saint-Pol. 
Jacques Lotrus, de Saint-Pol. 
Hervé Moal, de Saint-Pol. 
'Joseph Montfort, de Plou:énan. 

Jean Péron, de Lailldivisiau. 
Jean-Yves Quiviwer, de Saint-Pol. 

Pierre-Jean Ramon, de Landivisiau. 
Guy Rohou, de Saint-Pol. 
Jean-Claude Salaun, de Saint-Pol. 
François Tanguy, de Bodilis. 

En guise· de dessert 
à ce repas de résultats ... 

M. Georges Cagnac, pvorfesseu[" de Mlathémattques Spéciales, au Ly;e~ée 
Louis-Le-Granid, é1criv•ailt en 1953 : 

« Queis •OO'll'SeiJ.s donner raux parents qui veulent augmenter 1es chanc•es 
de SUJCicès die [·eur i1ili! •8/U Concours des Grandes Ecoles ? 

1°) EXIigez ·que VOIS enflants parl·en:t toujours devant vouiS .en français 
oor.rect, et s'ris voUJs ·élcrivenit, exigez qu'ils vous écrivent p!l:'opremenJt et sans 
faurte d'orthographe. 

Dans nne cil'cu!I:a!ire •die l.'an dernier, M. BrmiolJd, dil'ecteUJ" génél'al ·de 
l'EnseignreJnrent du se1con1d degl'lé, émivai:t, à propos de l'·eme·tg!llement d:u 
F.l'ançai:s: « L'ae~tlion d'un seuil. maître ser.a imipUJi:ssante à donner de bonn;es 
habirbuides .aux ·éièvœ, .s'iiJ.s sont libl'es, ldès q;u'ils ·élchaprperiJt à son contrôle, 
d'oublieit' 'ce ·qu''il l•e'lllr r8Jp:prrenld. Pui~1que m•al parlrer, •c'est nJJal pen\Ser, il n'eiSlt 
pas de rprof·ebSs:euit', q'llle!J.I·e que soirt S'a di'séipliille propre, qui ne. doivre sre 
oonsidlér·er ,C,Oimlme profess·eu·r de Français. » Les paœnts orulbli!ent,-tls: qu'fi,s 
ont éltlê les piJernli:el"S pro:ferS'Seurs de Français de leurs enfants ? 

. . , 
2°) Ne :l!eu!l:' v.anltez pas, dès qu'ils ont l'âg·e de mison, les avantageS' de 

l'Ecol·e Polyt~rcihnliqurè, !Inla'iis rappelez-leu!l", au cours des étuJd·es secon1daires, 
eJt piartti!ctiùièremenlt à partir ,de la dasrse de Se•conde, que s'ils ve.u.l•ent, ent:roc 
à une Ècole, tout leur tTavrail ·scolaire est utiile. Mlême l!e desslin. J.Vllême les 
langues viv·anltes. M/ême la ,gy;mnarstique. » 

AVENIRS. J1llin 195,3. 

ZINGUERIE CHAUFFAGE PLOMBERIE 

TOUT LE SANITAIRE 

Roger minGOT-
Rue Cadiou SAI NT -POL-DE-LEON Téléph .. 3-97 

Fournisseur et installateur au Collège 
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Regards d'un sortant 
sur 
sa dernière annêe scolaire 

En sept ans. ou davantage. le Collège a préparé sa nouvelle « four-­
née » de bacheliers-1965. Un diplôme, ce peut être une consécration. Mais 
alors, pas un mot des efforts qui ne seront récompensés que l'an pro­
chain? Revêtus ou non çl.e la « peau d~âne », nous n'avons pu nous 
empêcher de promener un regard, froid ou nostalgique, sceptique ou 
rassuré, sur une année terminale vécue ensemble. Cette dernière année, 
plus sans doute qu'un diplôme, révèle à tous, et à chacun d'entre nous, 
ce qu'a été notre· « cours >>. 

Nous sortons, marqués par un genre de vie tout différent de celui 
que nous avions connu depuis la Sixième, et préparés dans une certaine 
mesure' à nous adapter aux conditions de travail que nous connaîtrons, 
l'an prochain, ou plus tard. Que nous fassions des « Hautes Etudes , ou 
des Etudes Supérieures, il nous faudra travailler personnellement, et 
surtout - · d:vant tout - nous organiser. Aussi, malgré les imperfections 
et les écarts qui ont jalonné la vie en chambres, il nous faut bien faire 
uri peu d'auto-satisfaction, et dire que chacun a profité de cette première 
expérience « d'indépendance dans l'interdépendance ». Bien sûr, on 
pourrait vanter les « avantages ,; de l'ancien régime Etude-:Dortoir, mais 
nous laisserons ce travail aux ml,lateurs de statistiques (cf. une interview 
télévisée: << L'LN.S.E.E. s'occupe par exemple. d'étudier la répartition des 
travailleurs. ainsi que celle des fainéants... >> ). Tout a été fait pour favo­
riser une ambiance de travail, et nous en avons bénéficié, si nombreux · 
qu'aient été les .incidents, contraventions au règlement, et autres faits-
'divers... -- · 

En chambre, n():US· sommes tout de même au collège, c'est-à-dire 
d~~~ un, milieu somme toute assez fermé, inévitablement. Maintes possi­
~lht~s d ouverture nous ont cependant été données, que ce soit par les 
conferences et causeries que nous avons pu suivre, ou par les nombreu­
ses activités proposées. Il appartient sans doute à d'autres qu'à l'auteur 
de ces lignes, de parler de la C6mmun,auté-Route, ou par exemple, de 
la Campagne contre la Faim dans le monde: cela, d'ailleurs., a été fait 

1 
.• 1 
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en son temps, ou le sera. Par contre, il peut être bon de se rappeler 
rapidement les différentes causeries données par les Anciens, sur les étu­
des et carrières s'offrant à un élève sortant de Terminale. 11. y en e'Q.t 
pour tous. 

beux conférences sur les études de psychologie ont invité quelques 
philosophes à se pencher sur les problèmes du freudisme, ·ou, plus sim­
plement, de l'orientation professionnelle (P. Pailler, c. 54). Une cause­
rie de Jean Hyrien (c. 55) sur les Ecoles de Santé des. Armées a tenté 
25 %. des élèves de Sciences Expérimentales (4 inscrits aux concours 
d'entrée). Quant aux « Matheux », ils ont pu prêter 'une oreille attentive 
à de biens utiles conseils de vrais Matheux: Yves Edern (c. 58) et Jean­
Yves Le Bras .(c. 61) .. On a noté quelques inscriptions à l'I.N.S.A., pré­
senté en début d'année par Yves Tanguy (c. 62). Yves Brochee ·(c. · 48), 
.).ui, Capitaine au long cours, n'est venu que pour ... déconseiller cette 
orientation à d'éventuels candidats. Albert Coquil (c. 47) nous parla du 
journalisme et de la presse ... Il serait trop long de détailler l'ensemble 
des branches qui nous ont été présentées; sans compter les i:évues du 
B.U.S. ou les listes d'écoles, di~tribuées par' M. Potard à ses élèves. 

Bien des sujets encore ont été abordés au cours de l'année. Il nous 
faut citer pàrticulièrement la conférence du P. Sévère sur l'apostolat 
dans la région parisienne, sujet brûlant, s'il en est; et celle de Jean­
François Autre·t (c. 53), sur la région de Saint-Pol-de-Léon, à propos de 
questions que beaucoup croyaient connaître. Mais on n'en finirait pas de 
citer tous ceux à qui nous devons une part de notre information; cela 
ressemblerait à un générique de film. 

De ce film, nous en étions les principaux acteurs; aussi, ce qui nous 
reste de l'çmnée scolaire, c'est surtout ce que nous avons fait. ensemble. 

Il est presque superflu de parler ic~ du travail - tant cela. nous 
connaît (???) -: chacun d'entre nous l'a fait à son compte. Il faut 
·cependant signaler une expérie;nce de travail en commun chez les Math.­
Elém., expérience trop brève au gré de certciins. C'est un procédé assez 
curieux pour s'étendre sur une année de travail, que d'y voir setùe:ment 
les faits dits « extra-scolaires »· Mais nul n'ignore que le travail est un 
sujet aride, froid, sec, rebutant en période vacances, douteux pour les 
mauvaises consciences, et donc à écarter radicalement. Heureusement, 
nous avons eu des occasions de reprendre le souffle au cours des trois 
trimestres. Le dernier numéro de « Kreisker » relatait les événements 
de la fête du Collège et de M. le Supérieur, au deuxième trimestre. On 
oublie souvent. au cours de ce trimestre les épreuves du « Petit Bac >> : 

un moment pas trop désagréable en définitive. 

Le troisième trimestre fut plus animé cependant. Les déplacements 
à Morlaix pour les épreuves facultatives du Baccalauréat, les épreuves 
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d'Education Physique, puis de natation, constituent autant de diversions 
dans la monotonie d'une existence si bien réglée. Le jeudi 3 juin tient 
une place spéciale dans notre agenda. Pour quitter les_ sentiers battus 
de la campagne Saint-Politaine, nous avons parcouru les routes du 
Finistère, des Imprimeries du . « Télégramme , à Morlaix, aux abattoirs 
de M. Gad à Lampaul-Guimiliau; de la Croix du Télégraphe encore en 
Lampaul-Guimiliau (arrêt buffet: merci à M. Bihannic) à l'Emetteur du. 
Roc'h-Trédudon. Au milieu d'urie préparation fébrile d'examens, nous 
sommes allés jusqu'aux Monts d'Arrée chercher notre second souffle: 
une journée de décontraction et instructive à la fois. 

Enfin, les journées du BAC! - mais ce n'est pas ici le lieu pour en 
parler - ont clôs définitiV'ement l'année scolaire 1964-65, qu'il appar­
tient à chacun d'apprécier, de juger même. Persoi:me ne peut essayer 
d'interpréter une opinion générale, surtout à partir de quelques éléments 
ou faits énumérés, qui ne donnent qu'une image, grossie pour les uns, 
affaiblie pour les autres, d'une tranche de vie : quelque chose d'insai­
sissable, dirait un élève dé Philosophie. 

Nous ni voudrions pourtant pas nous quitter sans remercier tous les 
Educateurs qui se sont relayés auprès de nous durant notre collège. 
Certains nouveaux bacheliers penseront sûrement à leur professeur de 
Sixième, à M. Lazare, qui aurait aimé, comme il disait, « voir ses élèves 
sortir diplômés de cette Sainte Maison "· Nous remercions tous nos 
autres professeurs et spécialement ceux que nous avons rencontrés en 
cette année, qui nous ont tous transmis cè qu'ils pouvaient le mieux 
nous donner: de la science bien sûr, mais aussi une formation de chré­
tien, un exemple, que celui-ci soit fait d'attention discrète, pleine de sym­
pathie, d'enthousiasme lucide ou de vraie joie. A vous, M. le Supérieur, 
nous exprimons notre reconnaissance après sept années où votre tâche 
n'a jamais été des plus faciles, où vous nous avez donné un exemple 
de rigueur - nous ne parlons pas ici d'une discipline stérile - de 
rigueur et de fermeté, de respect de tous, dans votre situation d'Edu­
cateur et de Chef. Nous nous séparons donc en formant chacun pour 
tous les autres les meilleurs souhaits de réussite humaine et chrétienne; 
et en désirant pour tous ceux qui nous suivent une meilleure adaptation 
à des conditions nouvelles dans un collège encore transformé et rénové. 

Pierre-Jean RAMON. 

- 19-

Pélé de Rumengol 
Pour la sixième année, les étudiants catholiques du Finistère (élèves 

de l'Enseignement Supérieur et des classes terminales), venus des qua­
tre coins du département, ont rallié Rumengol, le samedi l er mai, én 
une marche priante. Ils étaient quelque 750 pour qui la messe célébrée 
vers 16 heures par Mgr Favé, évêque auxiliaire de Quimper el! de Léon, 
constituait la fin du pèlerinage. 

Une vingtaine de garçons et de filles du Collège et de l'Institution 
Sainte-Ursule· ont ainsi traversé les Monts d'Arrée, chantant et priant, 
réfléchissant à leurs engagements de baptisés. Il est permis de regretter 
que ce pèlerinage, placé durant le congé du l er mai, n'ait pas suscité 
beaucoup d'enthousiasme chez nos grands élèves. Il en va de même 
pour toute activité proposée: la décision, l'accord sont parfois difficiles 
à prendre... Mais les participants sont presque unanimes à dire : << Il 
est heureux que j_e me sois décidé : ce fut excellent. " 

Signalons encore, qu'à la demande des élèves de Première, M. l'abbé 
Jean-Yves Ollivier, responsable diocésain de l'Œuvre des Vocations, a 
commenté les résultats de l'enquête de mentalité faite l'an dernier dans 
les grandes classes. 

eARNET DE PI.IIVIILLE 

OPdinations 

Ont été ordonnés prétre•s, le 29 juin 1965, por Mgr Fauve!, en l'Eglise 
Cathédra·l.e de QuimJPer .: 

François Pouliquen (c. 57), de Pleyber-Christ. 

Jacques Quéré (c. 57), de Cléder. 

Jea•n-François Sourimcant (c. 57), de Pont"Aven. 
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Jean-Claude Messager, de Commana, frère de Rémy (élève de Troisième). 

Franc;ois Moysan, de Bodilis, frère d'e Gilbert (élève de Quatrième). 

A été ordonné prêtre, I.e 29 juin 1965, par Mgr Poirier, en la cha­
pell-e diu Grand Séminaire de Saint-Jacques : 

Arsène Pe·rson> (c. 57), die la Chapelle-Ne•uve (Côtes-du-Nord'). 

Naissances 

Gil.les Ollivi·e•r, troisième enfant de Jean Ollivier k. 53), B.P. 50, Moanda 
(Ré pub! i_que du Gabon). 

Marie-Cécile Kériven, cinquième enfant de Olivier. Kériven (c. 39), quoi 
Robert-Alba, Châteaulin. 

Marc Potard, deuxième enfant de Jacques Potard k. 53), 63, rue Saint­
Guénal, Landivisiau. 

Annaïck Gélébart, Hile de Louis Géléhart k. 59), 20, rue de Lostale·n, 
Brest. 

Jean-Jacques Marree, élève de Quatrième, nous fait part de la naissance 
d'une sœur. Juin, à Plouvorn. 

Mariages 

l 

Jean--Pol Bemard (c. 58) et Anne-Marie Raoul, l·e 19 juin à Saint-Pol­
de-Léon ( 17, rue Corre, Sa:int-Pol-de-Léonl. 

Claude Le Roux, frère d'He·rvé k. 63), et Hélène Roignant, I.e 13 juillet, 
à Saint-Pol-de-Léon (1 0, rue Pasteur, RoscoH). 

Yves Abgral:l (c. 58) et Agnès Hameury, I.e 15 jui-llet, à Pl•eyber-Christ 
(Kerofi 1, Guiclan). 

Micllel le Ven (c. 60) et Marie-Pierre Méar, le 26 juillet, à Landivisiau 
(Kervignonen, uandivisioul. 

Jean-Pierre Floch (c. _ 61) et Marie-Josèphe Marchal, le 31 juillet, à 
Nantes .(rue de Kerlizou, Carantec). 

Jean Le Vaillant (c. 54) et Gen-eviève TaUec:, I.e 5 août, à Morloix (Ty­
Guen, Plougasnou). 

Jean-Pierre Kermoal (c. 59) et MicheUe Rannou, le 31 juillet, à Plou­
néour-Ménez. 

Miliau Le Berre (c. 58) et Franc;oise Vuiller, ·i.e 28 >coût, à Lannili~. 

Je-an-Yve-s Le Bras (c. 61) et Marie-Thérèse Le Bras, 1-e 28 août, à Lan­
divisiau (rue du Clair-Logis, Landivisiau). 
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Deuils 
Le g-rand-père d'Alain Jacq, élève de Cinquième, a été enterré le 28 ju·in. 

La grand-mère d:~ Jacques le Gall, élève de Seconde, et de Ma•urice 
(c. 6CJV. 

Mm>e KerguiUec, de Saint-Pol, employée au Collège, mère de Guy, élève 
de Cinqu-ième. 

Jean-Pierre Cha-palain, élève en Seconde l'an de-rnier, et son frère Ro·bert, 
élève de Quatrième, de Keravel, Roscoff, décédés accidentell-ement le 
18 juil>let. 

Jean-Pierre et Robert CHAPALAIN 
Le dimanche 18 juillet, au cours d'un meeting aenen, au Dossen, les 

deux frères ChapakJ>in prenaient le baptême de l'air. L'appa·reil évoluait 
normplement, quand, brusquement, une vague de brume vint de la mer·; 
l·e pi-l·ote voulut atterrir, et l'avion s'écrasa sur la plage. L'un des frères 
fut tué sur le coup, l'autre décéda• une demi-heure après son transfert 
à l·a clinique. Jean-Pierre avait 19 ans et Robert 16. 

Robert était au Collège depuis quatre ans; Jean-Pierre y avait passé 
six années, et l'an dernier, il était élève de l'Ecole Saint-Blaise à Douar­
nenez. Ils n'étoient pas ce qu'il est convenu d'appeler « d!es brillants 
suj•ets », ces élèves qui se jouent des di-fficultés et dont le nom figure 
chaque année -en bonne place au Palmarès; mois ils étaient l'_un et l'autre 
appliqués, travailleurs. Et c'est ainsi que Jean-Pierre a•voit réussi cette 
année tous les concours auxquels il s'ét>01it présenté. Ils étaient d'eux 
jeunes gens sérieux. 

D'autres pourraient dim mieux que moi quelle était la profondeur de 
leur f-oi, égole à celle de leurs parents que j'ai vus priant près d'eux 
dans leur maison de Kerave-1 et à l'église de Rosco-ff. P-our e-xprimer la 
souffrance et en même temps la confiance d'un pè-re et d'une mère si 
éprouvés, seule la parol-e de l'Ecriture convjent : 

<< Le Seigneur les av•a•it donnés 

Le Seigneur les a repris 

Que le Nom du Seigneur soit béni. » 

Béni soit le Seigneur qui c!onne la vie pour qu'e•lle s'épanouisse dions 
l'effort et dons la joie - mais qui, parfois, rappelle à Lui ses enfants 
avec une brusquerie déconcertante pour notre sagesse. humaine. 

Béni soit 1-e Seigneur qui donne la vie éternelle : 

<< Qui croit ·en moi, fut-il mort, vivra. , >> 

J. GUELLEC, Supérieur. 
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Activités de Vacances 
organisées par le Collège 

Traditionnellement, le numéro du Bulletin daté de Noël relate les menus faits ou les 
grosses entreprises qui ont jalonné les différents .camps de vacances. Cette année encore, il 
faudra attendre Noël pour savoir comment les tentes ont résisté aux pluies et orages qui J>e 
sont abattus de la Bretagne aux Vosges, comment pelles et pioches maniées avec plus ou 
moins d'habileté par des mains plus habituées au stylo qu'à ces engins de poids . ont 
rendu service, comment on aménage un ranch, comment il :Elis! possible de faire 20 kilo­
mètres pour joindre deux points distants seulement de 6 kilomètres... Toutes >ees aven· 
!ures vous seront racontées dans quelques mois, quand la légende se serd: glissée dis­
·crètement dans l'histoire. Pour vous 11\ettre en appétit, voici le menu qui vous sera servi : 

1°) Camp de la Communauté Route N.-D. de la Joie. 24 Routiers campent pendan,t 
huit jotirs au Col de Hantz (Vosges), participent à une entreprise du 14 au 21 juillet, 
visitent Strasbourg et Obernai, marchent du 25 au 30 d'Obernai à Senones. 

2°) L€1s Pionniers et les Rangers de la l''" Saint-Pol rallient également les Vosges. 
Installations, Raids, Excursion ·en Allemagne, participation à la ·même entreprise que les 
Routiers se succèdent du 14 au 31 juillet. 27 Pionniers et 15 Rangers ont. ainsi fait con­
naissance avec une autre extrémité de la France. 

. 3°) A Combrit, dans le Sud-Finistère, 25 Pionniers et 24 Rangers de la 2' Saint-Pol 
se succèdent dans la même propriété. Comme leurs collègues externes.", ils .. ont d~couvert 
le pays et les hab~tants avec leurs problèmes, au cours de raids passionnants, et envi­
sageaient une excursion aux Glépan. 

4°) Enfin, du 18 au 25 août, un fort contingent (33) d'élèves .de Sixième, sous la 
direction de l'abbé Olier et avec l'aide de quelques aînés, s'initie aux joies du camp. 
dans la propriété du Nivot, en Lopérec. 

PAGES DES ANCIENS 

Des Nouvelles de Luc RAPINE (15 Juillet 1965) 
(Section de· Paris) 

J.e ·v:~erniS 'VOIUIS ,:Ladirte ·sarvotr qu'ill ne m<e s1e~a pll!S pœsilb[e, 'Cè'tbe annlé.e, 
œass1!S!teil." à J:'AsiSiermlbŒiée laltliillueJllie ·.dJes Ancilens Elève1s, à Bairn:t-iPoa.. J.e, v:orws 
prie die lbii!en vtouŒioilr l!ll/'e:n <ex\CUIS<Bil", e·t d'êt1r:e mon ii11.1lerpvèit.e ·aujpvès <de vos 
oo11abora1Je1Uirls, <elt !die .'tiOIUIS 'l.eiS ,c,amaradleiS qiUi s-elf/ont jprrléls,ents :a:u OoŒlège fe 
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28 août. A toiUis jé 'VIOIUIS d!ils me1s :r<e!gr.elb;,, ,aq1i qu<e lll(a II'e~peCIIJUieœe et fil."a­
temell1e .amliitfilé d' AIIllcien,. 

Nio•fus <aiVIDIIlls eu là PlariiS Œ,a dlerniè11e ,riéuni·on die .]a sa'iiSOI!l ille 19 juiln. Nous 
ne noU!S IS!Olllllllli81S !I1eltTIOIUIVIéS qUJe <six : Rlolbert DorndJol fjc. 1919), L!o1Uii.Ls N:iiCioil. (c. 
1923), J<e,an-!Uoui!S !Uai!let <elt Thléoplh!i!le Bég1a1t, dlu ooUJrs 1927, Jeill!.IlJ Le Mein 
~c. 1950) ,ert; mjo<i\. Oette aniilléJe aiU!l"a !llllaT.qulé une nouveJlie ·accern11Jua.tlion die ilia 
d!ésaffeCitfuOII1 glélnélriale, ISIUII'ItoiUIÙ eiil. 'c'e quli ·COitliCie,rne !les J.eun.œ. ~s~é'1JaJ~ent <eXJCIUJ­
séiS : J.-J. Ke~d'Ïilès (c. 19153) elt !RJernié Guiillcher ·(,c. 1927) a[lliSii que .Jean Dœ­
sernaLne (1c. 1·9i37), qui l!liOIUIS aivai,t fa:it par1t 1du dé0ès ,dJe son père, .et Jean 
J1a:ffirès üc. 1949). · 

A .l!a II'Iernrtlrléle IPiroc·b:aine, lUne rnourvelll1e va,gue de Kre'is-Klenofus va., <CI2:tnlffiie 
ClhiruqUie anlilléle, !PIOUII'LSIU!ÏIVI'e ISteS .éJtUides •dans 'lia Région Pa·r:iis~ernn;a D'ruurbres, 
a!Près ,dies 'VaiCJaiilioes <qiU!e j,e lleur <SoulhMte eXJCieililien tes, reiVltendrlornt Les. !piOIUII"'­
sulilvil'e dlarnls Œes GrtanldieiS E\Cio[te:s. Ceux ,qu!i s1eOC'ont 'dOOiTleux <d';as\Siiislt,eil." à nœ 
~éuniions n1arœr1oiiJ.It qu'à LSie \Pil'IÉ!Seinltell' à lllort~e. prenüèil"le riéunion 1965-66, !lie 
s,amedi 16 'OIC\1lolbne jp!l"Oicibiailn, toujŒIOCIS .au Oafé VLctJOir ( V1~1Jnr's B<ar, lB; trtue 
Darullloru, l!ll/élbl10 Opélrla), à :part~r die 18. h!euil"e's. 'En crus d'e!m!Pêohemelllt, qu!'ills· 
m'élm'irvent ou me tJéŒéJplhiornlent leUil." nom ·et a.dlrêsse, ~a m!1enne é1Jarn,t toiUJ­
jloUII"s, 66, '3JV81Il1ue Slébrléi1Jan, iP1a:rlils-xiXe. Tél. 205-01-90. 

Ceu:x-llà SleiU'lelllliernlt seLl'IOIIllt, Tlégulllièl'emeiilt <convoqutéls. PU!ils-je VIOUIS •dieman­
d!er d'en ,avJ.ils<elr :Les JeiUIIlœ q:uli ·se·r1onrt; jp["iésen1ts ;au OoaŒèg1e Œe 28 ,a~oült, •et die 
1 '.llnsélrer 1diaœ 'l!e !pTIOIC!hlailn nuo:nlé:ro du « Iü";e 'is-KeT » ? 

D',aru/tirle ;p1a1r!t, UJne g1ernitill.i1e letltlre de J<ean J:a.fllrès Cc. 1949) me fait un 
d!evtoiX de .'VIOIUIS ldeanjanldiell"· die ;publlieLt', daniS 1ce !PirŒ:bia:in buJille,tin, UIU .veCitd.­
filoalti:f ,au n!wrnjéil."o 249 •Ml ISIUJ}et d'unie inrfoLt'!mlatiJOin ·er.nonée IPOUir 1Laqueill1e j'al 
Ulne grlosLS<e !P1all"t 1dle il."'BISjpiO:nisalbiù!ilté. Par c<ei1J.te letJtfle, quli! €\S\t diu 28 j 'Uiiln <dle~r­
nliier, J<81a<n me ,f!att ~S~aVIoiilr lqjOO !Son f~rère, Jœeph (c. 1954), dlemeUil'laiiJ.<t ·à An1l01Il!Y, 
·était toUijouoclS ICél.ibaltaire; leü~r ·n<eveiu, Ronan, né en janvier del'IIlli!er, est Le 
filliS de illem f~rèr:e Rleilllé, <qUJE ·eiSit ile s'elU[ <dle!S dln!q :fu'ère;s ·die Jielanf à ne iPaJS ê1Jne 
Anciern 1d/u Kve'rs1-Ker. Dont aote. 

En mton noo:n 1ciol1lllrne <S~UI !Il!om des ·caJIIllar.9Jdles que j',ai VIti rue n,aUIIllou 
amx :die<ux Jdielrn.iièJries ~r:érumiiloms, j,e su[ls h!eiUII'·e•ux de voUIS <dliiJJe le IP[aâ!Sillr' qwe 
n1ou1s 'a.vorus 'éiPir'OIUIV\é ,en V'OIYiarnlt :rtélaiJiparlai1Jœ le fin d:Ç)!fuer 1du ror.e:'iis-Kier ;ruu 
dlœ •de lia OOIUIV€1!'11lUir,e 1dlu n1Utm1é~ro 249 ! J'.estime qu;e, .so1U1S ·s:a. nourv:eiD;e ;pi11é­
sentatlii{)II1, le b.ulliLetm .aimllii it'lél!l!o'Vié de<V,ra:it ·rtaJ[:ier touiS iJ!eiS s:ufl1:r<ages. Et o:nlél:rii.­
ter tial n;om!blr<e ··CIJJonislsalnJt ld/'ialb1onn1és. 

A œ isJUJj<e,t, Rlolber1t Don~oil (2.24, rUte de Ri'Viol:i, P•aJl'iiS-1 er) 1dea:n:a:nidie ilia 
I'léiceJption 1d?U1I11 bu11ehiln IPOIUII' s',abonner, .et J. -·LouliS Lai~€it si,gl!l1aae qu'ii! n'a 
paiS neçu ihe IIllumléiro 248. 

J'adresse par ilia· 'Vioix 1dlu bulll·eltin mon s:ailiut f,r!alteme[ <et r,e,spe,c;bue<uoc à 
M. l'<a.Jbiblé QJUiéll::njéneiUII", <dlo:nit d'ai lu a.'iiD:téreiSISial!lte 'I'eiliat:i!on ,d(a;ns lte numéiriO 249 
(arvec jphlolùo ! ) . .J.e 'VIOIUIS 1dlemandiooaà de me ·nappellier 1au 1bon .soiUIVenfur 1dle 
MM. JieiS ·alblbléls RJilOIU •et 1VJiaJ2léas, à la pr:em!ilère •0\cCiaiSliOin, ,aiJnis,i qul'là tJOiuJs vto1s 
c·oillrubot~aJteiUJl'\S, que jl.aUJmils léibé .b~en ·conlt,ent de ~r:e:voilr œ<tt,e <année. Je Slelr[ad. 
die 'CicBU'r 1aJV€/C VOUIS. 11e .28 :aoûlt et j.e ·VIOIUS SIOIUihaite UJn. ibeaiUJ IS!oŒelil1 ! Oar ilc!i, 
peil!diamlt que je VOUIS <élc!rils, ill 1Joo:nlbe ·des ;Cioir<dies à lru v.ertà\c:aJIJe. !Et ça n'<artrlête 
JPiaiS ! Die llla Seli.ne, ll:es ,~o\]lj'ol!lls v10rnt pO<urv:oiT <C!QIUJP·81:r ·au cloulrit œns dloiJlllmiage 
IPO!ulr g.rugn1er d1~aul1:irles rilv:ilèlnes, ·b<iista~e die rvill1ié\gli.atur:e!r. Da;ns: l;oo :r!Ues, llioo 
aJU/tœ !<œllt ·<die l~éiCioŒe •d!e nla'V~gaJt:iJon.. Certains ègoUits •COIIIl.\m\el!llè·ell'l)t à <i"<erfwsoell' 
l';e<au : à niOIU!S P:rurâls-IPiliage ! 

Hi.eil' sodlr, <diejà, au mtoiiillenlt dioo tradiitionnel!S f.eux d',a:rtilfiic<e, .1els pTlemli!eJI.'S 
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« hâoum » :!iwvelllt ~~éllestes. Que[ques mdnutes après, ·Cie fut l:a fUJi!t:e é(per:diUe. 
Les blmntots :diu Œ:1in n:'en ,dJeima~ndia'i!ent pa1s ta1nt. Un :gams q:ui availt dû s'elr'­
vtr daa:1s ae G\émie 1cr~aiit 1dirums i]a r:ue « En ar:rière, va1mez ! » 

'I1ou<t !Ceci piü1u1r VIOlU~ dltre q:ue ·Sii querrqu'un voU!s de[I)Jan;die « ~U'e[ 
temps f,aJiit-~1 à iPiaJrii\9 en œ mœnen:t ? » vous pouDriez ~é:P:ondiœ « PJutôt 
hUJmldle ! » 

N!ouiS Slcllll)moo heiWT.eiUX idJe si1@nalie1r :1a pa11wti!on du dieuxiJèm,e ouvr:age de 
Ma;rlcell. Doii:1Je1r, wn Ide nos ftld!èLes Aln1ciens : 

--.-...:.----~--...:>-~-~---=-----------~--------~ 

' 
Marcel DOHER 
Préface du Général Laffargue 

PROSCRITS et EXILÉS 
APRES WATERLOO 

Après son attachant ouvrage de l'an dernier sur Charles de La 
Bédoyère, aide de camp de l'Empereur, qui obtint les suffrages una· 
nimes de la critique et de ses lecteurs, voici - plus passionnant 
encore peut,être - un second livre de Marçel Doher : 

<< PROSCRITS ET EXILES après Waterloo )) 

Le désastre de W aterlOü avait mis un point final à l'Epopée de 
la Grande Armée. La défaite de ces soldats s'accompagnait, dans une 
France meurtrie, de la Restauration du roi, du retour des émigrés 
ayant beaucoup souffert, du :ralliement des opportunistes et des iné­
vitables reniements. Et, des plus humbles aux plus grands, en cette 
France même dont ils avaient porté au. plus haut point la gloire et 
l'apogée, une immense vague de haine déferla sur eux. 

Certes le souvenir 'de quelques victimes de la Terreur Blanche 
est demeuré, avec les noms du maréchal Ney fusillé un matin 
d'hiver à l'Observatoire, du jeune La Bédoyère exécuté à Grenelle, du 
maréchal Brune assassiné en Avignon. Et le roman, le film ou l'his­
toire ont popularisé l'image des « demi-soldes JJ. Mais, dans une 
vindicte qui se généralisa,. pour tant d'autres, que de drames incon-
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nus, ou màl connus. Les tribunaux et les mesures d'exception - la 
prison - la mort - l'exil. Après l'épopée de la Gloire, ce fut pour 
eux celle du Malheur. 

Cette épopée, Marcel Doher l'a écrite en des pages émouvantes, 
documentées, riches de précisions qui se succèdent à un rythme rapi· 
de, laissant le lecteur bouleversé par tant de misères, de douleur et 
d'injustice. Aussi sommes-nous captivés par l'aventure de ces Pros­
crits, de la Pologne jusqu'au Chili, de la Turquie jusqu'au Texas. 
Aventure durant laquelle nous voyons l'Empereur toujours prison­
nier dans· son île. L'auteur soulève un coin du voile reèouvrant les 
liaisons secrètes de Sainte-Hélène avec le reste du monde, les pro­
jets d'évasion et de délivrance du Grand Proscrit, la pensée de 
Napoléon à cet égard. 

Mais le livre de Marcel Doher n'est pas seulement l'histoire de 
l'infortune de ses héros. Car 1830 ramène en France les Trois Cou­
leurs. Ralliés autour d'elles dès la Révolution de Juillet, les exilés 
de 1815 sont au premier rang de cette grande réalisation française 
qui a nom : l'Algérie ... Tous ceux qui conservent la foi dans notre 
destin rtational liront avec· un intérêt passionné cet oUvrage où, selon 
l'expression du général Laffargue dans la Préface, l'auteur a mis 
« son talent, son érudition et son cœur JJ. 

Un ouvrage 14 X 19, 224 pages, 4 illustrations en hors-texte. 

Exemplaire ordinaire . . . . 

)) de luxe numéroté . . 

18 F. 

33 F. 

'Jrancis lilesbordes 
36, Rue Verderel, 36 · Saint-Pol-de-Léon 

Téléphone 3-38. 

Concessionnaire MOBYLEiTE 
Appareils ménagers 
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Neuf ·cours contactés, soit approximativement 350 enveloppes acheminées aux 
quatre coins diu mond!e·. 65 réponses. 36 nou·veaux membres die I'Associotion et abon­
nés au Bull.etin. 1 0 éta•ient dejà adhérents. 

Le travail se fa.it actue·l·lement sur cju~tre autres cours. 
( 

Voilà, bruta.lement, le premier bilan d'une recherèhe qui n'a sans doute· pas été 
menée tamboUr battant, ma•is qui se,ra continuée clans les mois à venir. On peut 
s'attendre à moins de· -réponses, car plus on remonte dans le temps, moins le désir de 
renouer avec le Collè'ge es.t grcind. A la réunion du 28 août, nous mettrons au point 
une technique plus ·efficoce ·et plus rapide et dans un an, il sera sons doute poss.iple 
p1e constituer un fichi·e•r des Anciens, qui complètera celui que M. Quémténeur ava·it 
cominencé il y 10 quelques années. 

Mo·lgré la brièveté d!e certaines réponses, le compte ·rendu ci-desso•us montre·ra 
l'intérêt die ka compagne ·en cours. 

COURS 1946 

. - Guil~c:iume Blaise, 27, boulevard Laënnec, Rennes (llle-et-Vila·ine·), a. fait le 
trairai! pour son cours. Gu,i'l-laume, qui est un fidèl.e die nos réunions d'Anciens et qui 
passe cie temps en temps au Collège, est ingéni·eur à l'E.D.F. Il a diffusé 36 enve~. 
loppes do,ns tous les azimuths. Voici les renseignements qu'il a recueill·is. 

Pierre Coquil, retra·ité clé l'Infanterie cle Marine, exerce la profession de camp~ 
table à Br,est. Adresse : 12, rue Claude-Le-Prat, Brest. 

- Pau·l Le Borgne •est . le représentant-adjoint d'A. ir France ·pour le Japon et la 
Corée. A la fiche, il. joignait une lettre : 

« Tokyo, le 3 juin 1965. 

« J'a·i .reçu avec un très grand plaisir ta circul,a•ire qui m'at rappelé !'•existence 
de l'Association des Anciens de l'Institution Not~e-Dame du Kreisker que je n'avais 
cependant pas oub.liée. Tu trouveras ci-joint en ~etour lq circulai;re donnant mon 
adresse et mo profession. · 

Depuis mon départ d'Afrique où j'ai passé cinq ons avant d'être nommé au Pakis­
tan, je n'ai r.encontré d'autres camarodes qu-'Albert Codiou1. q(J>i, sauf. erreur cie mo 
part, doit être du coutrs 45. Il serait actueHement à Douala, représentant de 1la Com;-
pagnie •aérienne U.T .. A. · 
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Je serais intéressé de connaître quels sont les Anciens qui, comme moi, sont 
agents d'Air France, ceci non pas dans :le but de créer une « maffia » bretonne à 
l'intérieur de la Co~pagnie Nationale, mais afin que, nous connaissant, nous puis­
sion!\ nous entr'aider éventue·!l·ement. 

Le bulletin auquel' je souscris donc devra m'être envoyé à l'adresse suivante' 

Paul LE BORGNE 

JAP. HD. c/o Air France 

Service Cou•rrie·r, · 1, .square Max-Hymens 

Paris-15" 

Je ne pourrai malheureusement pas assister cette année encore à la réunion des 
Anciens du 28 août, mais je suis persuadé que mon absence . de l' emjpêchera ·pas d'être 
une réussite. · 

Pour toi et tous les Anciens, mes amitiés sincères et cordiales. » 

- Piene .Le Bot, missionnaire .en Haïti, en vacance·s à Plonévez~Porzay jusqu'(] 
fin octobre, d'o,ù il écrit à Guillaume : .« Tu as de la chance, et moi aussi. J'ai trouvé 
ta lettr-e à mion arrivée ici. Missionnaire en Haïti, j.e ne viens en congé que tous les 
cinq ans. Je . suis ·en ·France depuis le début de mai; fin· octobre, je retournerai dans 
mon champ d'·apostolat : une poroisse de 30.000 habitants et seulement à peu près 
3.500 à 4.000 pratiquants. J'y suis vica•ire depuis cinq ans; mon curé est de Landi­
visiau, . ancien de Saint-Po·! lui aussi.. (N.D.L.R. - Il s'agit de Jean Péron, c. 37, 
. frèr·e de. François, c. ~2, libraire à Landivisiau, et oncle die Jean, c. 6;3.) Un autre 
Père de 63 ans nous aide. · 

Je comprends un peu ce recensement des Anciens de Saint-Pol. C'èst intéres­
sant de se rencontrer. La· date• de la• réunion des Anciens à Saint-Pol, le samedi 28 août, 

-n'est guère pratique pour moi: c'est le grand Pardon ·de Sainte-Anne-lm-Palud. C'est 
bien dommage ca·r c'était une occàsion poulr se revoir· après pas mal de temps. » 

Père Pierre Le Bot, Grand Rivière du Nord, Haïti (Grandes Antilles). 

- André Prigent est inspecteur du Trésor, à Pontivy (Morbihan), 87, rue Natio­
nale. André est père de quatre ·eniiants. 

.- Lucien· Quéguiner, originaire de· Santec, travaille à QUoimperlé, en qua·lité 
d'ingénieur-chimiste, aux Papete,ries Mauduit. Adresse : Cité de Kerisole, Quimperlé 
(Sud-Finistère). Il a également quatre enfants. L'abbé Potard l'a rencontré en janvier 
derni.er à une réunion départementale du Scoutisme. 

- Ma,u·rice Tanguy, ingéni·eur-odjoint de Subdivision E.D.F., habit~ à Lannion. 
I;.D.F., 8, quai d'Aiguil·lon. Maurice est père de trois enfants. 

- Jean-Philippe Prigen.t est chef-compt•able à Yaoundé (Cameroun), B.P. 112. 
Jean-Philippe, qui à tr0 is -enfants, rencontr.e presque tous les dimanches un autre. 
anci·en du Collège:· J.e-an-Michél Cocaign, du cours 45, originaire de Taulé. Jean-Michel 
est. planteur de tabac. 

COURS. 1952 

Deux Anciens ont· donné signe de vie : 

--------------'--------------"--,L_--~=======~='=-=------------.... 
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- Pierre Bescond, technicien-géologue (Régie des Pétroles), rue de la Gare,· Clé­
der (Nord-Finistère). 

- . Yves BothoreJ, originaire de Châteauneuf-du-Faou (Pont-du-Roy), est méde-
cin-capitaine, au Sahora, S.P. 89.547 B. · 

COURS 1953 

Jean François Autret ne nous donne qu'une seul·e réponse, en plus de la sienne 
bien sûr. 

- Michel Guivarch, ingénieur-électricien~ 27, allée des Acacias,' MontcSa.int-Mar-
tin (Meurthe-et-Mosel·le). Michel a pris soin d'ajou:te:r quelques mots : · 

« Je n'ai pas de nouvelles. spéda·les à donner ... · Des Anciens du Collège, je n'en 
rencontre guère, à pa.rt notre copromotionnair.e Jean-Claude Priser qui est dev·enu 
depuis mon cousin par al'liance et qui travaille; l'ui, à. SACILOR (Société sidérurgique 
qui commen·ce à monter une usine). Je suis à Lorraine-Escaut, également< dans la sidé­
rurgie. Je m'occupe de tout oe qu'il peut y avoir d'électrique, ou même d"électroniqùe, 
autour des instal·lations qui engouffrent minero•i .er charbon et enfantent. de l'aci.er sous 
différentes formes en passant par les agglomérations, cokeri·es,. hauts fouirnaux acié-
rie, l·aminoirs, parachèvement et le·urs anne:J!;es. ' 

J'oi bien noté la date de notr·e prochaine réunion d'Anciens et espère y être. 

N.-B . ..:_ Au vu de l•a dk:~.te de la circulaire jointe, je me demande si je ne suis 
pas un peu ·en retard. Mais la faute ne· m'en incombe pas, car le. « Kreisker » conno•ît 
depuis longtemps mon adresse• à Mont-Saint-Martin pour qu'il ne· soit pas obligatoke 
de me chercher à Carantec, à l'outre bout ... du inonde: » (N.D.L.R. : d'où la nécessité 
d'ün fichi·er bien fait et à jour !) ·. · 

- Jean-François Autret, après ovoi·r enseigné l'histoir.e et la· géographie au• Col­
lège, et présenté· brillamment sa thèse de .doctorat (lei marché de la ,zone légumière), 
fait un stag-e en Turquie. ~ermorus, Saint-Poil-de-Léon. 

COURS 1956 

Pour le cours 1956, Jean Le Bihan, de Cléder, a rassemblé les renseignements. 

- Paul André, , Ingénieur agricole à la Société SAUFFECC (6 rue de Reims 
Paris-13", Gob. 18.20), prépare des concentrés de poissons pour l'a·lim~nto.tion humain~ 
et animale. Il habite· O\J. 8 bis; de .la rue de Rèims, Paris-13". 

- Jean Breton·, prêtre des. Missions d'Haïti. 

- Jacques Le Bihan., ordQnné. prêtre l'an de•rnier, est professeur au P·etit Sémi-
naire Saint-Paul, Kéraudren, Br·est. Jacques est venu ·a.u Collège en cours d'.année: il 
accompagnait les sportifs du Petit Séminaire qui r·encontraient céux du Collège. 

- Louis Martin, ingénieur au C.,N.E.T., à Lannion, nous d'anne comme adresse·: 
9, rue die la Duchesse-Anne, Lesneven (Nord-Finistère). , · ' 

Paul ·Marc est inspecteur-comptable et habite à · Plouesèat, au Gastang. 

\ 

l 
l 
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- Claude Quiviger, ordonné prêtre l'an demie.r également, a suivi des cours 
de théologie à Strasbourg durant l'année 64-65. Il nous clonne son adresse provisoire: 
Kerulaouen, Plougoulm. 

- Joël Rousseau, lie·utenant d'active, habite la Martinique, kilomètre 5, route 
de Bolata, Fort-de-France (Martiniqu.e). 

CO·URS 1957 

C'est aussi Jean Le Bihan qui a accepté de se cha·rger de ce coU!rs, qui est d'a·il­
le.urs le sien. Ont répondu à la d'emonde de renseignements : 

- Louis Cuiec prépare une thèse à l'Institut Français du Pétrole, à Rueil. Nous 
le voyons de temps en temps· à Saint-Pol. Adresse : 264, aven;ue Paul-Doumer, Rueil­
Malmaison (Seine-et-Oise). 

- Jean-Louis Lavana·nt, adjoi.nt d'enseign~ment, Lycée Tristan-Corbière, à Mar­
laix. Il nous communique son adresse: 36, rue Jeanne-d'Arc, Roscoff (Nonli-Finistère). 

- Pierre · Grann.ec, Docteur-Vétérinaire, Kerrichard Collorec. Dans un des der­
niers numéros du' Bull.eti,n, nous avons publié une lettre cie PierrE;l. 

- Yves Le Berre, de Lannilis, exerce le profes.sion de clerc de notoire,. à Guin-
gamp (Côtes-du-Nord), où il habite, 18, rue Anatol•e-Le~B.raz. . 

- Jean Le Bihan, de Cléder, lngénieu·r Sup Elec, exerce à P.o.ris. Il loge à la 
Maison de -Suède, 7 F, boul.evord Jourdan, Paris (14•). 

"""""" Arsène Person., ordonné prêtre le 20 juin dernier, attend sa' « nomination » : 
direction Hoïti ou· Brésil, ou études à. Pmis. Arsène vient donc de quitter I.e Séminaire 
Saint-Jacques où son frèr.e Daniel (c. 63) l'a suivi l'an dernier. 

- Franco·is Pou.Jiquen, cie Pleyber-Christ, est prêtre depuis le 29 juin, comme 
nous l'.onn.onç~ns po:r a.illleurs. Il ochèv~ ses études de théologie et ... a.ttend a•ussi sa 
nomination. 

--'- Michel Quélennec est étudiant· en .Sciénces Economiques à la Faculté dei Droit 
de Rennes. Cité Universitaire, Rennes-Beaulieu (ille-et-Vilaine). Pendant les voconces, 
Michel habite à Guiclan et trovoill.e au journal_« Le Télégr.omme ». 

COURS 1958 

R,ené Kergoat '0 ·diffusé l·es fiches et ·réuni les- résultats pour les cours 58, 59 
et 60. 

H~rvé Abgrall, étudiant en médecine, ·21, avenue Thie·rs, Rennès. 

Jose·ph C11m, étudiant en Sciences, à Brest, donne comry~e adresse : Kerfeun­
tèuniou, Bodilis (Nord-Finistère), ou Cité Universitaire; Brest. · 

Francois Berthévas foit des études de vétérinoir·e à J"Ecolé Vétérinaire de Tou­
loÙse (Haute·:Garonne), Kenandulv·en, Lanmeur <Nord-Finistère). 

- Claude Castel, dont nous ·avons annoncé le mariage, exeroe l.o pr·ofession de 
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kinésithérapeute, diplômé d'Etat et des Hôpitaux de Paris, à Asnières (Seine), 6, rue 
Faidherbe. 

- Yves Ediern., qui est v•enu parler de ses études achevées à l'Ecole des Mines 
de Paris, foit son service militaire. Il est sous-lieutenant à la Poudrerie National·e die. 
Bergerac <Dordogne). 

René Kergoat, licencié en chimie, se dirige vers Bordeaux où il prépmera un 
diplôme. 

Jeém Roué, Consei,ller Agricole d'e Gestion, s'est établi au 17, rue du Mlaré­
chai-Lyautey, Châteaudun Œure-·et-Lairl. Tél: 589. 

Hubert Sourim,ant, étudi·ant en Sciences Economiques (2" Année), habite à 
Rennes, 86, avenue du Sergent-Maginot, ou à Pont-Aven (Sud-Finistère). 

COURS 1959 

- Ro.ger Autret, qui s'est marié à Pâques, préparait le C.P.R. et « flirte· » 
(c'est son mot) avec l'agrégation de Mathématiques. 37, boulevard Jourdan, Paris ( 14'). 

- Joseph lrvoas, ancien élève de Sainte-Geneviève, était, ·e~ 64-65, étudiant de 
deuxième armée à l'Ecole Nationale Supérieure de l'Aéronautique, 20, rue Sa•lneuve, 
Pmis (17'). · Après ces renseignements, il ojoute pour René Kergoat ... et tous l;es 
Anciens: << Je te remercie vivement d'avoir pensé à moi et j.e te félicite pour cette 
initiative qui, je l'espère, sera fructueuse. J'ai pour rrm part une bonne nouvell-e à 
t'annoncer: mon mariage avec Noëlle Chape!, Morlaix. Nous sommes actuellement 
tous deux étudiants à Paris. Noëlle fait une licence d'Histoire et est en deuxième 
année de Russe à Langues O. 

J'espère que tu te plais à Rennes. Peut-être te verrai-je à Saint-Thégonnec au 
cours des vao~nces, en attendant la réunion d~s Anciens. » 

- Jean-Pierre Ke.rm·oal, qui s'est marié le 31 juillet 1965, est Agent Contractuel 
Scientifique à I'I.N.R.A. (Institut Natiünal de la Recherche Agronomique). Il a acquis 
le diplôme d'Ingénieur Agmnome à l'Ecole t'-lationole de Rennes. Jean-Piene ·est venu 
parler a.ux élèv,es des classes terminoles de la ·carrière qu'i'l ,a, choisie. 

- Lucien Mazé, maître d'internat ·en 64-65, au Lycée H.-Avril, à Lamballe 
(Côtes-du-Nord'). Ce renseignement nous a été transmis par Gabri·el de Kergariou. 

- Georges Méar, élèves-pilote de ligne, E.P.L. 62, Centre Ecole Saint-Yan 
(Saône-et-Loi-re). Après une année cfE.N.S.I. ·et deux années à O~ly, à l'issue· desquelles 
il o passé le pilotage de ligne théorique, Georges fait un sta.g.e jusqu'en ma1rs 1966. 

- Jean-Paul Monfo,rt, étudiant en Lettres, à Brest, indique deux adresses : r~e 
Rozières, Saint-Pol.-de,Léon, et 1, rue Maginot, Brest. Jean-Poul était des nôtres au 
•repas de la distribution d'es Prix. 

- Bernard Mulmann vient d",a.chev·er ses quatre années d'études à I'I.N.S.A. de 
Lyon (section Mécanique).· Bema,rd envisageait. une autre année d'études d'e spéciali­
sation. 

- ·Jean-Yves Picart, étudiant psycho-praticien, loge au 12 bis, avenue Léon-Gamr 
betta, Montroug>e \Seine). 
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Robert Roguès, Ingénieur Agricole, nous a· rendu visite et nous transmet son 
adresse : . Ferme d'e la gare, Pleyber-Christ. 

COURS 1960 

_ Jacques Derrien, c. 64, Camp de V~rdun, R,ennes (!l'le-et-Vilaine). 

_ Lo·uis Gélébart, un des jeunes mariés du cours, G•Chève ses études de Sciences 
Natu~elles à la Faculté de Rennes. 22, rue Le:-Bastardl, Rennes, ou 20, rue de Loslta-

l.en, Brest. 

_ Bruno Grassal, qu:i a fait une apparition au Collège ,en d~but août, ,nou~ 
annonce son entrée à SaintcCyr-Coëtquidan, à l'issue ·d'une prepara~1on ";Hectuee .0 
I'Ecol·e Militaire de Strasbourg, où Saïk- Moal le suit à. un an. Son frere Remy, ensei­
gne de vaisseau, est emborqué sur le sous-marin << Dons », Toulon <Va-r). 

__ André Guégu:en, professeur au Collège, vient de fête:r la naissance de sa fille•. 

9, rue Cadiou, Saint-Pol-de-Léon. 

- Gabriel de Kergariou est étud:iont en Sciences Naturelles, à Rennes. 16 bis, 
rue d'Echang-e Rennes. P·endant les vacances, il habite au Pont de la Corde ou que·l­
que port en ~e·r, entre Roscoff et Locquire-c, à bord' de son << Mousse ». 

_ Nicolas Kerm.arrec est étudiant en agriculture, ô l'Institut Ag>ricole de Beau~ 
vais (Oise), dont le directeur est îe T.C.F. Guellec, frère de M. le Supérieur. Il Y 
rencontre François Moal (c. 63), de R:oscoff. 

Jean~-Gla:ude Labous vient d'achever sa troisième année de Médecine, à Ren­
nes. 60, rue de Pa:ris, Rennes. 

Jean--Claude le Roux ·est étudiant en agriculture à I'E.S.A. d'Angers. 88, rue 
Rabelais, Ang.ers (Maine-et-Loire). 

H:ervé Ti,gréat, étudiant psycho-praticien, à Paris, précise son adresse : 

12, rue P.-Curi·e, Pa;ris (5"). 

COURS 1961 

Paul Berthévas, étudiant 6 Sainte-Geneviève, en Spé B', prépar.o:it un, deux 
ou trois concours en 64-65. Adresse de vacances : Kerandulven, Lanmeur. . 

He:nri Bizien: attaché S.N.C.F., école de Clichy, 190 bis, av·enue de Clichy, 

Paris (1 ]Pl. 

_ Jean-Pierre Cadiou, étudiant .en Sciences à la Faculté d'e Rennes. 28, rue de 
Léon, Rennes, ou 17, rue Saint-Roch, Soint-Pol. 

_ Yvon Cadiou effectue son service militaire à Tours, C.I.M. B.A. 702, 2• C~·, 
2" Section, 11 R.d.C., Avord-Air (Cher). 

louis Ela•rd, étudiant à Brest, 9, rue Portzmoguer, Br.est, ou bourg de Plouénan. 

Jean-Paul Guyomarch étudie les Sciences Naturelles à la Faculté de Rennes. 
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Jean-Poul est· vice-président du Cercle N'otumliste des Etudiants Rennois et habite à 
la Cité des Etudiants, Rennes-Beaulieu. 

- Jean Claude Le Bars, étudiant en Lettres oux Facultés .Catholiques d'Angers, 
donne la liste des Anciens qui se trouvaient à Angers en 64-65 : Hervé Léon (Sciences), 
Roger "f:ous, Jean-Claude Le Roux, Yves Prigent, François Argouoc~, . Joseph Gile:, 
Jean-Louis Le Rest, Jeon-Gio,ude Pichon (Agriculture), Pol Rigol-ot (Lettres), Fronço1s 
Le Bihan Œl·ectronique), .et son adresse: 50, boulevard du Roi-René, Ange•rs (en vocon­
ces ciu 38, route die Lesneven, ua.ndivisiou). 

- Yves ·Le Bihan, étudiant en philosophie, Faculté des Lettres de RJ€nnes, 5, rue 
Fossés, Rennes, ou Pont"M·enou·, Cléder. 

- Jean-Yves' Le Bihan, étudiant en Sci.ences à Rennes, 51, rue Pou•I-Bert, Rennes. 

- Jean-Yves Le Bras, entre en deuxième année à I'Eco·le Nationale Supéri.eure 
des Mines de· So·int-Etienne, où il est élè'le-ingénieur. Il nous fait port de son mori>ag.e 
qui aura lieu à Landivisiau, I.e 28 août. Adresse : 34, rue Froncis-Boulier, Saint­
Etienne· (Loi~e). A Saint-Etienne·, Jean-Yves a rencontré Jean-Michel Boroin (c. 56), 
élève en troisième et dernière année. 

- Jean Le Bras, qui a; achevé son service militaire au Soho·ro (bose de lance­
ment des fusées françaises) - il était « militaire· d'occasion » (sic) - a repris le 
travail dons la Boulongerie-Pâtis9erie, à Soint·Pol, rue de Brest. 

- Hervé Léon, étudiant en Sciences o·ux Facultés Catholiques d'l'Angers, 50, bou­
levard du Roi-René, . Angers. (Moine-et-Loire). 

- Alexis Le Rüe, étudi10M en Lettres à Brest, a animé la réunion d'information 
des élèves dies classes terminales ·en moi dernier. Cité Universitaire, Brest. 

- Pau·l ·Le· Squer a fini son service militaire à l'Hôpital de Vannes et se trouve 
actuellement à Saint-Pol. · · . 

___:. Jean-Yves Pronost, étudiant en deuxième année de droit à Rénnes, 94, boul­
levord Sévigné, Rennes, ou bourg de Plounéve:~:-Lochrist (Nà·rd-Finistère). 

·- François Riou; étudiant en Sciences à Brest, 71, rue Victor-l:lugo, Brest, ou 
Roscogoz, Roscoff. 

- Jean-Pierre Rolland, étudiant à l'Institut Régional! d'Education Physique .et 
Sportive (!.R.E.P.S.), rue Lacretell·e, Paris (15'). Adresse: 10, rue Roymond-Morcheron, 
Vanves (Seine). 

- Paul Tigréat, élève-ingéni~u,r en Suisse, nous a décrit, dons le; dernier bulletin, 
le genr.e d'études qu'i'l faisait à Lausanne. 78 C, avenue de La.vaux, PuHy, Vaud 
(Suisse). 

- Georges Vannier, q'llli a tiDa!IliS!Jn:ils toms ,ces \r.en1Se1'gneo:nenit\S à la Réiâlruc­
ti:on, .a jpmis Œa ;peilrlle jlie j1oinidir;e une :lion;gue lettre que ~hoUIS r:ejplrlodiuiiSOilllSI : 

Comme vous me l'aviez deman,dé, voici les prem,ières réponses. qui me 
sont parvenues. Vous trouverez ci-joint les jeu~nes blanches; j'en ai fait le 
relevé. 

Certaines réponses étaient accorm,pagnées .de Zettres, dont certaines m'ont 
surpris. En voici quelques extraits : 

JeamJ-YJV.e~ LE OOIAS : « Très heureux de reprendre contact avec le 
Collège, qWi ne paraît « sympa » que lorsqu'on en est sorti ! ... 

" ~ '·. ' ·'1, 
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J'espère que ce recensement aura le succès qu'il mérite. Au 28 août, 
probablement ! ,» 

Pia1ull l1E 1SQUJEIR : « C'est avec surprise, mais av~ joie que j'ai reçu ce 
matin la notice relative aux anciens du Collège du Kreisker. 

Je trouve cette idée de jaire Ze recensem,e.nt ode tous les anciens très 
· sympathique. Pour ma part actueZle.ment je suis sous les dr.apeaw, à Vannes, 

dans un. hôpital. C'es•t un des .avantages du service de s.anté : ,on évitei sou­
vent la vie désagréable et surtout oisive des caserne·s ... » 

AJe:x:iiS iiJE RUlE: « C'est avec une grande surprise que j'ai trouvé dans 
mon courrir ce matin ·ta lettre de Rennes. Très bonne initiative à mon avis; 
figure toi que je n'y pensais plus; c.epenàant il serait vraiment regrettable 
de perdre contact ·avec le Collège; à 1non avis, la méthode dw bulletin et 
d·es réunions, éventuellement, .est encore la meilleure qui soit pour raccro­
cher les « jeunes anciens ». Il est vrai et je l'ai rem,arqué souvent que l'étu­
.diant qui sort d~ n'irn:rporte quel collège ou lycée tend à profiter de sa nou­
velle liberté et pour se croir:e encore plus libre, cesse ·toute relation avec les 
personnes et les établissements qu·'il a fréquentés jusqu'alors. Mais très vite, 
un reviremer;~-t se produit et les anciennes relations sont renouéeiS. Ce n'est 
pas, bien sûr, un p~énomène général mais .assez fréquent, je pense, pour 
qu'il soit noté. 

Après cet injâJme baratin· que tu excuseras sans doute (il ja.ut me par­
donner, je suis littéraire), j'en profiterai pour te donner la lis,te des anciens 
du Kreisker à Brest, du moins de ceux sortis 81ft juin 19'63 et avant : 

En propé-lettres : P.iJ€!Nie BOtd'illJ.s, J.ean·-Pa~utl lVLQ\IJ.;tfOil'lt. 

En propé-sciences : Po~ Moan.. 

Licence de lettres: LO!wils Ahœrmès, A11exils Briant, Ailexils Le Rüe ·et FŒiaDJ!­
çois KeroUJan11lon. 

Licence de sciences : Ywb RlolhlanJd, Allain Ros6c, Yv.on G01rr'e, J·ealll-
P~emre Prilge:hit, Jo. 0al.ll}j. · 

Math. Spé.: Gleor:ges MléinleiZ. 

Cornrme bizuths notoires : F1r:an~oi's Riou, Milchel SïZIUIIl, I.Joulils El:amd. 

LaJUirmt ~C : « A·ctuellement, j'effectue mon service miilitaire depuis 
le ·début du mois de juillet ici à Sissonnes. Donc quelques onze mois de 
temps mort en perspective, avant de repren,dre mon activité civile. Dàns le 
civil, je swis moniteur de Maison Familiale d'Apprentiss:age Rural. J'ai' etfec:.. 
tué divers stages pmtiques, techniques et pédagogiques· apiès avoir .quitté le 
collège en 1961 et au cours de l·a dernière année s.colaire j'ai- enseigné dians 
la Maison Farniliale de Fougères, en Ille-et-Vilaine. 

Depuis que j'ai quitté le collège j'ai eu très peu de contac-t avec celui-ci. 
C'est sans .doute à cause d'une nég·ligence de m.a part, mais surtout par.ce 
que j'ai été très peu .dans le Finistère depuis, puisque je n~ venais que ·pour 
quelques congés de 110 à 15 jours au maximum. Aus·si cette circulaire m'a à 
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la fois surpris et fait plaisir. Pendant la durée du service militaire, je ne 
juge cependant pas utile de m'abonner au bulletin. Mais ensuite je serai 
heureux de renouer le contact avec les anciens ... » 

(Elève grœdé Marc, 21' R.I.Ma., 12'' C'', Peloton I, Camp de Sissonne, Aisne). 

Piaru1 BEIR'I1HEIVAS: « ... Lorsqwe je suis arrivé à Saint-Geneviève, il y 
avait iEdrmJollld Le Blmlg1The qui est maintenant à l'X, JIÔIS<epih IrviOias qui est 
aux « Pont », Br1œn1o GmaiSSia!l éta;:üt << melon » (bizuth dans la préparation à 
Saint-Cyr). En deuxième année, j'étais seul, les deux premiers ayant imté­
gré; et Bruno, lui, je ne sais trop ce qu'il es·a de1ve-nu. 

Cette année, il en est venu un du Kreisker, c'est Po:üsiSion, qui fait son 
année de bizwth •dans la même classe que moi-même, c'est-à-dire « Sup 3 », 
ex-« Piston 1 ». J'ai eu l'occasion de lui offrir le café quelquefois et ainsi 
de parler un peu du collège. Il habite Viroflay, à deux pas de la « boîte » 
et est par cons-équent demi-pensionnaire, c'est pourquoi je n'ai pas beau­
coup l'occas~on de le voir. 

Je suis e-n taupe. Ayant échoué l'an dernier, j.e me retrouve ave1c pres­
que tous mes copains 3/.2 de l'an dernier, ·en 5/2 et je présente Swp Elec, les 
ENSI, Physique et Ohimie de Paris, et les boîtes de Chimie, de Paris, Lyorn ... 
As-tu l'a-dresse d'un gâs -du cours 61 qui est à Paris ? ... » 

J'ai eu également l'occasion de rencontrer Yves Oam, P'~Eir'Tie Oarva!l'e'c 
et Jean-Loruris F1]ocih; i!ls habitent tous les trois à la Cité Sévigné (rue Sévi­
gné, Rennes). J'ai aussi rencontré un bizuth du Collège, actwellement e1n Math. 
Sup. au Lycée Chateawbriant, à Rennes : Lorui~s:-01a-Uide Gu:iil!lioru. Jean-Lo1uls 
Messag-er et F1r!aUiçoils •Quliiv·ige'r s'y trouvent également, en Agri. 

D'autre pa:rt, Dildl:üe1r Omi~g<nlo1u, .qui a fait ·une bonne partie de ses étu­
des seconJdaires au Collège, se trouve en même tem:ps que moi en troisièm-e 
année à l'Ecole Dentaire de Rennes; nous faisons mêmve partie du même 
groupe de clinique et de travaux pratiques. · 

N.-B. - Mon frère Jearn (cours 1962), est actuellement à Nantes à 
l'E.N.S.M. Il habite, 26, rue Maréchal-Joffre, Nantes. 

CONCLUSIONS... PROVISOIRES 

Ce bull-etin devant pa-raître à l'occasion de la réunion des Anciens du 28 août, 
il est inutile de faire le bilan définitif .de cette tentative qui a pris corps l'an dern,ier. 
Disons sim:ple-m,ent qu-e si les ·ré,sultats sont parfois peu· encourage-ants, .la réd,actio·n 
du « K~eislcier >> contirfu•era les recherches, mème s'il fau•t encore deux an,s po.ur les 
mener au term1e. Le 28 août, nous essaiero11s de m-ettre sur pied une mréthode J),!us eHi­
cace et m.oins lourde. 
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Un de nos· Anciens, devenu journaliste, 
nous autorise à publier un article qU!i 
a parut 18 27 mai dernier. 

Le jour le plus rond 
~ Toute. la France 

autour 
d'un ballon. 

· Et la fête. continue .. La finale de la 
Coupe de · France de foot-ball, rejouée 
jeudi, opposait dimanch'e, l'équipe de 
Rennes, l'une cles plus .anciennes et des 
pius respectables du foot'oan profession­
nel français, â l'équipe dè s_edan, _la plus 
originale sans doute puisqu'elle emploie 
des footballeUJ;s~ouvriers dont la plupart 
aujourd'hui ne sont pas déjà des vedettes 
m-ais encore _d(!;s,gamins. Dim.av.che après­
midi; après un combat homérique qui 
chauffait d(!;puis des semaines dans tou­
tes les·· ;campagnes bretonnes et arden­
naises/ et qui ,finissait par incendier tou­
te:; les autres .campagnes et cités sporti­
ves, les deux équipes n'ont pas rréussi -à 
se départager après 120 minutes de ba­
taille : résultat nul. 

Les sangliers et les flics 

Mais quelle fête, messeigneurs, ce di­
manche de mai : Une corne à brume, 
deux cornes à brume, trois, quatre, ve-~ 
nues de Brest, de Douarnenez, de Saint­
Malo, pleines d'espoirs et de désespé­
rance marines. Un, deu:r, mille sangliers 
de;,: Ardennes. Des trompettes de chasse: 
Des binious, des klaxonS. Des cloches. 
Des crécelles. Des casqu.ettes . rouge et 
noir. Rennes. Des casquettes rouge et 
11ert. Sedan. Des calicots ... Des pancar­
tes : un footballeur breton 'qui chevau­
che un sanglier ensanglanté une hache 
à la main; un sanglier ' dis Ardennes 

qu'on excite à bouffer du Rennes. Ah, la, 
la ! Et des flics, des flics, cJ,es flics ... 
A-t-on jamais vu autant de flics lors 
d'une finale de coupe de France ? Il · 
faut dire que les Bretons, mécontents de 
n'avoir eu droit qu'à 2.000 ou 3.000 billets 
alors qu'ils en escomptaien-t une dizaine 
cle mille, menaçaient de prendre d'assaut 
le Parc des Princes et peut-êt're même 
de déverser des tonnes cl'artichciuts aux 
portes du Parc. 

Le football français est en crise ?' 
Ouais! Le football franÇais manque de 
spectateurs? Ouais! Mais ce dimanche, 
messieurs, le Parc des Princes était pour­
tcmt trop petit avec ses 4û.GOO places. On 
était venu de partout. Des confins de 
Bretagne et d'Ardennes, · mais dussi de 
Paris, du Tout~Paris, • et_ 'd'ailleur~. On 
était venu en train, en autocar, en auto 
et même en avion, oui Môssieu. Mon 
voisin avait pris l'avion à l'aérodrome de 
Pluguffan, près de Quimper, dans le Fi­
nistère, il avait fait escale à Nantes, il 
avait eMbarqué à Orly à neuf heures du 
matin. Il rentrerait ce soir-même. On 
était venu assiéger les portes dès onze 
heures du matin : des cornes à brume, 
des bugles, des trompettes, des flics, des 
flics ... 

On était entré au stade à midi un 
quart, heure précise, et on avait cassé la 
ci·oû.te, saucissonné. et picolé sur les gra­
dins en gueulant déjà devant les « ca­
dets » d'Alsace et de Franche-Comté qui 
se démenaient (assez mal) comme de 
7eunes · diables devant une assistance 
exceptionnelle. On avait attendu trois 
ou quatre heures d'affilée (sans comp­
ter les semaines, sans compter les an-
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nées) l'instant privilégié où les deux équi­
pes jailliraient .du tunnel, là-bas, dans 
le bout du Parc des Princes. A cet ins­
tant précis il faisait du soleil ! 

Ah, la, la... Pour ·avoir cavalé et bour­
lingué des années, par tous les temps 
d'hiver et de pTintemps breton, suT la 
plupart des terrains de football (ama­
teuT) de l'Ouest, contre les Cormorans de 
Penmarc'h par exemple, contre les Dir-­
niéTes Cartouches de CaThaix, contTe les 
Malouins, les BTiochins, les MoTlaisiens, 
les LéonaTds, les MeTius de LoTient, et 
les gaTs d'un peu parlout et l'Hermine 
concaTnaise, la GaTde Saint-Ivy, le DTa­
pem~ de FougéTes, et cœtera, et cœteTa, 
et ce n'est pas exagéTé de dire « et 
cœteTa » croyez-moi, caT c'est une pé­
pinière extrcwTdinaiTe que ce football bTe­
ton, et pouT avaiT plongé longtemps dans 
cette pépinièTe, j'imagine assez bien tout 
ce qu'il pouvait y avaiT d'exaltant dans 

· cet instant où l'équipe la plus repTésen­
tative du pays allait disputeT enfin unè 
finale de Coupe de FTance, la première 
depuis trente ans. Et j'imagine assez 
bien aussi, en le connaissant plus mal, 
tout ce qui se passait dans une tête 
d'ATdennais ... 

Les cornes à brume 

Déceptions. Désillusions. Ce tut le match 
des espoiTs époustouflants et des améTes 
désillusions. PaTtis favoris de cette em-

poignade, paTtés paT les ovations énor­
mes d'un public plus qu'à moitié breton, 
réputés mais gênés paT la sélection en 
équipe de France de sept de leuTs joueurs 
et paT leuT manièTe de caTacoleT super­
bement en championnat de FTance pTO­
jessionnel, les Rennais turent cognés paT 
deux fois, coup suT coup, en vingt minu­
tes, paT la jeune fougue sedanaise. C'était 
un désastTe : en un Tien de temps, ils 
accusaient un passif épouvantable de 
deux buts à zém. Du coup on entendait 
?rboins de coTnes de bTume, les cha.peaux 
à guide se teTTaient suT les tTavées, on 
n'y voyait plus que sanglieTs. Mauvais 
Rennes. 

Du coup, les Sedanais se prenaient à 
espéreT ... Il fallut toute l'expéTience, la 
m.atuTité, toute la sagesse habile des 
Rennais chevronnés et les eTampes suc­
cessives des jeunes Sedanais pour que le 
handicap soit comblé, pTOgTessivement, 
péniblement, sans pmuesses, sans pana­
che véTitable. M-auvais .Rennes, ah, là hà ... 
Et moyen Sedan... Mais l'enjeu était 
d'importance folle, folle, folle... Mais la 
fête continue ... 

Yvon LE ViA:fLJLAJNT. 

La Rédaction du journal ajoutait : 

'Malgrré l'i:mpartialité iévidenJte de notr·e 
collaborateur, nos lecteurs auront com.­
pris qu'H ne s•erait pas restJé insensible 
à un troisième dèsasrtre de Sedan ... 
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